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Hixtrait des annuaires statistiques de la République 
avec des données complémentaires 
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HONORÉ ROUSTAN 


DIRÉCTEUR DU BUREAU DE STATISTIQUE GÉNÉRALE 


Avec une introduction par Charles Garef, ex-rédacteur de “La France” 
4 Montevideo, secrétaire de la Chambre de Commerce Française 
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Montevideo, 5 Janvier 1889. se 


Ca MoNsŒEUR : 


_ Comme vous m'avez manifesté que la Commission Directive des travaux pour l'orga- 

Es _ nisation de la section Orientale à l'Exposition Universelle qui doit avoir lieu & Paris 

_ dans le courant de l'année, avait pris à sa charge la traduction en Français et l’impres- 

_ sion des “Informations Sommaires” que j'avais préparées sur notre pays en dehors 

_ des heures règlementaires de mon bureau, j'ai le plus grand plaisir & vous remettre le 

manuscrit aux fins que se propose la progressiste Association dont vous êtes le digne 

Président. 

En vous adressant ces pages, je sais que je ne vous offre pas un travail complet de | 
statistique. Mes occupations ne n’ont pas permis de prendre sur le temps qui ( | 
appartient & la charge qui m'a été confiée et que j'ai du consacrer & la confection de 

l'annuaire destiné à cette même exposition. Il m'a seulement été possible de faire ce 
court résumé des principaux mouvements qui démontrent notre activité nationale en 
y joignant d'autres informations que j'ai jugées necessaires pour donner & l'extérieur 
une idée des conditions de notre territoire, des progrès et du degré de civilisation 
atteints par l’action commune de nationaux et étrangers dont les louables efforts con- 
tribuent & l'agrandissement de cette riche fraction dus continent Sud Américain. 

Une autre des considérations que j'ai eues en vue en faisant ce résumé, c’est que les 
huit cents annuaires statistiques que, par autorisation supérieure, j'ai eu l'honneur de 
vous remettre pour les faire distribuer & la grande fête de la liberté, de la civilisation 
el du progrès que prépare la nation Françaîse, ne pourraient pas l'être avec la même 
profusion qu'une brochure de quelques pages éditée à peu de frais, traduite dans la 
langue actuellemente reputée comme universelle, et destinée & faciliter aux visiteurs de 
motre section quelques données sur le pays d'où proviennent les peu qui y se. 
ront exposés, 
= Si la forme donnée & ce travail qui embrasse l'année 1887 avec des PA 
que j'ai pu inclure sur l'exercice 1888, aprês en avoir coôrdonné les tableaux, mérite 
votre approbation, le but de celui, qui, en se mettant & vos ordres, vous offre l’assuran- 
ce de sa consideration et de son estime, aura été suffisament rempli. 


Honoré Roustan, 


LA US À 
2 
…t , 
« "hr 
D Le 
1 
{ À 
| \ bat-278: 
+ 
1. 
+ 
0 
.. + 
- 
+ 
…s À 


ad » Tr Ne MOOD | 00 12 a 
ë . su nee ei T ER + We 
N ïi Léa: DR En © 
ur n : DOI 
, NI OP É —e h » 
ri re L LI or DE 
L , . —… … 
* : ? ns 
hd Le. LL 
V . e ‘a 
= > À 
: "1 SE 
re 
CR 4 ' h 
vai ( 
= 
- LL 
» M 
- 
dl: 4 
« | | k ; 
TR res * #5 
: À 
£ MURS Vue 
Éd TRE NO 
Fe 
0 
“pe 
+ ee w 
11 TS CL 1 
rer CU 
14 Î 4 
L 4 [ie 
4 . ae: PE 
' 2 er i è : + +: 
d Ÿ At 
ET COR à « 
CA e F4 | LL FE 
SA EURE 
: - 2 
rs NS RE Li si 
# w < % 
. F] è ‘ re 
6 LE RUE EN 
… SU 
- À 
AE ‘ 
= 
$ L ti " r 
+ (Ye dot 4 
ve . à LR ol 
FAIT 42 1416-24 
f 15 
va” 4 
3  : 
* CI i 
} 0 
4 > SUR * L 
à 
VATEEU 
4 
nl t Le € AUS 
Te Ê 
pe 4 
- + 8 
L 
i 
"g 
. 
à . 


LA RÉPUBLIQUE DE L'URUGUAY 


Pa'a"a "a "a "a as "eo "ne" a" "nn" ns" 2 


INTRO BUETEUN 


ISSN AN 


PS SNSDSII SR 


La République de l’'Uruguay, constituée en état indépendant 
depuis le 18 Juillet 1830 est un des états le plus intéressants du 
continent Sud Américain. L’européen sy attache à cause de la 
douceur de son climat qui est celui des latitudes tempérées, de la 
fertilité de son sol, du caractère hospitalier et ouvert de ses habi- 
tants, des institutions libérales qui la régissent Pour peu qu’il re- 
monte dans son histoire, 1l y trouve une suite non interrompue de 
luttes, d’abord pour la conquête du sol sur les races primitives qui 
l’occupent, —plus tard de résistance acharnée à l invasion étrangè- 
re—('ellorts pour assurer son autonomie vis à vis des autres èlats 
confèdérés—de combats héroiques pour l’arracher à [a domination 
brésilienne qui aboutissent à la déclaration d° indépendance; enfin 
pour la défense des libertés publiques dans la Plata menacées par le 
despotisme sanguinaire de Rosas. 


Il y a quatre siècles à peine que l’Üruguay fût conquis à la eivili- 
sation. Juan Diaz de Solis fût le premier à remonter le grand fleuve 
qui baigne cette partie du continent, fleuve qui à l'étendue et la 
majesté d’un Océan. Il lui donna le nom de mer d’eau douce et à 
peine débarqué avec quelques compagnons sur la côte où 1l allait 
planter l’étendard de Castille 1l tomba sous les coups des indiens em- 
busqués pour lui barrer le passage. Fidéle à ses traditions et obéts- 
sant au génie de sa race, | Espagne était passionnée pour les expé- 
ditions lointaines. Aprés Solis, c’est le Portug gais Magellan, qui à 
Son service, remonte la mer d'eau douce jusqu’au Pen ne trou- 
ve pas le passage qu’il cherche pour les Indes Orientales, redescend 
le fleuve jusqu’au cap Sainte Marie, longe les côtes de la Patagonie 
et découvre le détroit qui porte son nom. 

Puis, c’est le Venitien Gaboto qui à son tour pousse jusqu’ à la 
rivière Uruguay, entre en relations avec les Indiens Guaranis, les 
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moins féroces des tribus sauvages, en reçoit des pièces d'argent 
venues du Pérou qu'il rapporte à son souverain, ce qui fait don- 
ner au grand fleuve, à la mer d’eau douce de Solis, Ie nom de 
Rio de la Plata (rivière d’ argent) qu 1 conserve encore. 


Alors commence la période de formation, ou pour mieux dire de 
lutte pour l'existence. Les premiers colons envovés par l'Espagne 
dans ces contrées où sont inconnus encore le cheval, le bœuf, le 
mouton et autres animaux domestiques, amènent avec eux les pre- 
miers éléments des troupeaux qui en feront plus tard la richesse. Ils 
s’abritent de leur mieux derrière des murs et fortins élevés à la hâte 
contre les tribus sauvages qui sans cesse les assiègent, ne leur lais- 
sent du sol que juste celui qu'ils foulent et çà et là, dans le peu de 
temps que le sauvage recule, fondent des centres de population qui 
pendant près d’un siêcle ne sont autre chose que des camps re- 
tranchés. | 

La conquête se fait cependant peu à peu. Les Indiens se 
üennent à distance des villages en état de leur résister. 


Montevideo fondée en 1724 par Bruno de Zabala a dès les 
premières années du 19. siècle à subir P invasion anglaise. 
En 1806, son gouverneur envoie une division de volontaires 
sous les ordres de Liniers dégager Buenos Aires tombée au 
pouvoir des Anglais. 

Ce succès lui vaut de la part de la cour d’ Espagne le ti- 
tre de (trés fidèle et reconquérante) muy fiel y reconquistadora. 

En 1807, c'est le tour de Montevideo d’ ètre assiégée et pri- 
se d'assaut par un corps d'expédition anglaise. Dans une des 
sorties de la garnison qui précède le dénouement de cette lutte 
inégale, tombe le capitaine de volontaires Maciel, le fondateur 
de lhopital de la charité, surnommé dejà le pére des pauvres 
et qui ajoute à une vie toute de dèvouement et d’ abnégation 
le sacrifice suprême de mourir pour la défense de son pays. 
Mais les anglais, tout en maintenant le siège devant Montevideo, re- 
coivent des renforts el poussent jusqu’ à Buenos Aires où ils se 
trouvent aux prises avec les milices de la capitale. Forcés de ca- 
pituler, après un combat sanglant dans les rues de la ville, uné des 
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clauses de la capitulation est l évacuation complète de la Plata. 
Montevideo et Buenos Aires se trouvent délivrées après ce succés. 
Les deux capitales du Sud du continent se sont prêtées un mutuel 
secours et à si peu d'intervalle ont du leur salut aux efforts de 
l’une pour délivrer l’autre. | 


ES 


Le 25 Ma 1810, le souffle de liberté qui avait fait craquer tou- 
tes les monarchies du vieux monde avait gagné le continent Sud 
Americain et dejà Buenos Aires avait secoué le joug de lEs- 
pagne. La junte révolutionnaire envoie le colonel Artigas sou- 
lever sa province natale dont le gouvernement et le Cabildo 
hésitent à seconder le mouvement. Artigas, ancien chef de con- 
trebandiers, plus tard aù service de l'Espagne pour réprimer la 
contrebande, rompu à la guerre de ressources et de plus carac- 
tère fondu dans un moule antique, débute par un succès éclatant. 

Il fait prisonnier après le combat de las Piedras le comman- 
dant Espagnol Posada avec toute son artillerie. Pendant les dix 
années qui suivent, Arligas qu'on à nommé à juste ütre le fon- 
dateur de la nationalité Uruguayenne lutte sans repos n1 trève, 
d’abord contre les Espagnols dont le pouvoir est abattu en 1815 
puis contre les troupes Portugaises, sous les ordres du général 
Lecor qui s'emparent de Montevideo et donnent le nom de pro- 
vince Cisplatine à la bande Orientale de lUruguav. 

Jean VI roi de Portugal quitte sa résidence de Rio Janeiro 
pour se retirer à Lisbonne laissant la régence au prince héri- 
üer Dom Pedro de Alcantara. Le Brésil profite de l'absence de son 
souverain pour proclamer son indépendance et offrir la couronne 
impériale au prince régent. 
| VF général Lecor embrasse la cause du Brésil et après une 
lutte de deux ans entre les troupes restées fidèles à la couronne 
du Portugal et celles qui s’étaient déclarées pour le nouvel état, 
la province Cisplatine (l'Uruguay) est incorporée le 9 Mai 1824 à 
l'empire du Brésil. 


L'acte d'incorporation avait fait émigrer à Buenos Aires les 
Üruguayens qui n'avaient pas voulu trahir la cause du Portugal. 
Trente trois d’entre eux débarquent le 19 Avril 1829 sur 
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leur sol natal, sans éléments, sans ressources, mal armès, mais 
résolus à rendre la liberté à leur pays. Le succès couronne leur 
entreprise et leur chef Lavalleja convoque les delégués des po- 
pulations qui le 25 Août signent à la Florida la déclaration 
d'indépendance. Le 12 Octobre, les forces révolulionaires gag- 
nent la bataille de Sarandt et Buenos Aires se décide enfin à 
venir en aide à cette province jusqu alors livrée à ses seules 
ressources. La guerre est déclarée entre le Brésil et la République 
Argentine. 

Le gouvernement Argentin envoie dans l'Uruguay un corps 
d'armée sous les ordres du général Alvear qui avec les forces 
de la révolution gagne le 20 Février 1827 la bataille d[tu- 
zaingo sur les impériaux. | 

La lutte avec le Brésil se prolonge et les provinces Argentunes 
sont en feu. Rivadavia laisse le gouvernement de la Confédération 
au colonel Dorrego. Pressé de pacifier le pays, celui-et prête 
l'oreille aux ouvertures du cabinet impérial inspirées par le mi- 
nistre Anglais à Rio Janeiro et le 27 Août 1828 les plénipo- 
tentiaires Argentuins et Brésiliens reconnaissent par un traité pré- 
limimaire l’indépendance de PÜruguay dont la constitution füt 
solennellement jurée à Montevideo le 18 Juillet 1830. 


À vrai dire, l'indépendance de la province Uruguayenne fut 
une surprise. 

Les patriotes de 1825 voulaient arracher leur province natale 
à la domination Brésilienne et la faire rentrer dans la confé- 
dération des Etats de la Plata. Mais ils ne manquaient pas de 
reconnaitre qu'il ne suffit pas, pour un pays, de vouloir ètre 
libre; il lui faut en avoir les moyens. Lors de son émancipa- 
üon, la République de l’Uruguay comptait à peine 80,000 ha- 
bitants, Il n’en est pas moins vrai que les Constituants dressè- 
rent une charte fondamentale comme pour un état de plusieurs 
millions, lui donnèrent deux chambres, une haute cour de Jus- 
tice qui n'existe pas encore, après 60 ans de vie propre, et avec 
une passion jalouse entourèrent cette constitution, comme une 
arche sainte, d’une muraille de Chine qui nuit 4 la moindre ré- 
lorme. Celle-ci ne peut avoir lieu qu'après trois législatures. La 
première reconnait la nécessité d’une rèvision, la seconde indique 
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les points sur lesquels elle doit porter, la troisième doit être 
revêtue de pouvoirs spéciaux pour la sanctionner. 

Si son mécanisme est compliqué et la rend en quelque sorte 
inaccessible aux progrès de l’idée moderne, on ne peut s'empé- 
cher de reconnaitre que la Constitution de la République de 
l’Uruguay est des plus libérales. Les dispositions générales, page 
immortelle qui en est comme la synthèse, proclament les droits de 
l'homme et du citoyen, garantissent la libertè de penser et d’écri- 
re, la liberté d'industrie, linviolabilité de la proprieté, du domi- 
cile et de la correspondance. 


Constituée de la veille après un demi siècle de luttes inces- 
santes, la Rèpublique de l'Uruguay avait à passer par de nou- 
velles et cruelles épreuves. Depuis le mois de Fevrier 1843 
jusqu au 8 Octobre 1851 elle subit un siège qui mit en relief 
les qualités viriles des défenseurs de ce rempart des hbertés 
Platéennes qu'on appella la Nouvelle Troie. Investie par l’armée 
d'Oribe, lieutenant de Rosas, armée forte de 14,000 hommes 
qui tenait toute la campagne. Montevideo eut à son secours l’ex- 
pedition Française sous les ordres du colonel B. Duchateau, grâce 
ä Pinfluence de M. Thiers, les légions Française et Italienne, 
celle-ci commandée par Garibaldi. Dans cette période semée de 
luttes héroiques et de péripéties de toute nature eut lieu le com- 
bat naval d'Obligado en Noviembre 1846 par les forces Anglai- 
ses et Françaises, contre l’escadre de Rosas, combat qui eut pour 
but et pour résultat d'assurer la libre navigation des fleuves. 

La guerre finie sur un traité d’après lequel il n'y eut ni 
vainqueurs n1 vaincus, la campagne était dépleuplée, la fortune 
publique détruite. La République de PÜruguay avait à se refaire 
de tant de pertes et à subir encore pendant plusieurs années les 
excès d'une démocratie turbulente. Cette dernière épreuve a duré 
quarante ans. Aujourd'hui elle peut dire que l’ère héroique à 
passé comme celle des guerres civiles. L’une, legs d’une forte 
génération, à laissé d’impérissables souvenirs et à eu pour ré- 
sultat l'indépendance. L'autre, semée de sacrifices glorieux, mais 
pour la plupart stériles, n’est plus, pour les générations qui 
s'élèvent qu'une grande leçon ! 
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Le directeur du bureau de Staustique, M. Honoré Roustan, 
a résumé en quelques lignes l’histoire si mouvementée de 
l'Uruguay depuis les premières années du XVI siècle jusqu à 
sa constitution définitive en Etat Indépendant. Puis, dans des 
tableaux dont | exactitude ne saurait être mise en doute puis 
qu'ils s’appuient sur des documents officiels, 1l a condensé les 
progrès de ce pays si peu connu en Europe, surtout en Fran- 
ce et pourtant si digne de l'être. 

Tout en rendant service à sa patrie, M. Roustan est resté 
fidéle aux traditions de À administration dont il est devenu Île 
chef. Le bureau de statistique générale de P Uruguay fut fon- 
dé par un français Mr. Adolphe Vaillant qui consacra pendant 
plusieurs années à ce travail ingrat d’ organisation tout ce 
qu'il avait d’assiduité et d’ expérience des affaires. Il mourut 
à la peine, mais hatons nous de dire, à l’honneur de la Répu- 
blique, qu’ au lendemain de ses obsèques les chambres légis- 
latives votaient à | unanimité une pension viagère à sa veuve. 

Fils de français, né sur le sol de la République et par le 
fait citoyen naturel, devenu à son tour directeur d° une admi- 
nistration à laquelle les pouvoirs constitués n’ont pas pu en- 
core attacher assez d'importance, M. Roustan s’est appliqué à 
étendre, dans la mesure que lui permet le concours officiel, les 
études et l action de ses devanciers. 

Ses annuaires statistiques accusent chaque annèe un progrès 
nouveau et dans l extrait ci joint qu’ il a du en faire 4 la 
hâte, sous les auspices de l Association Rurale de l Uruguay 
à qui à été confiée la représentation de la République à l Ex- 
position Universelle de Paris, on peut suivre année par année, 
pour ainsi dire pas à pas, les progrès réalisés par la République. 


Lors de la déclaration d° indepéndance, sa population était 
de 70 à 80 mille habitants. Malgré les prescriptions formel- 
les de la Constitution, il n° y a eu que deux recensements, 
le premier en 1852 qui accuse un chiffre de 131,969 habitants, 
le second en 1860 donnant un total de 229,480. Depuis, 
lors, la statistique n'a pu s'appuyer que sur des chiffres com- 
paratils, relever les tables de mortalité, l’excédant des décès 
sur les naissances, l'entrée et la sortie des passagers. De la com- 
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paraison de ces divers tableaux on aboutit pour 1888 au chiflre, 
selon nous très approximatif, de 719,000 habitants. Fort heureu- 
sement, la municipalité Montevidéenne vient d'ordonner le re- 
censement de la population du département de la Capitale et 1l 
y a lieu d'espérer que cetie mesure éveillera le zèle du pouvoir 
exécutif pour décréter à son tour le recensement général de la 
population de la République. 
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La principale production de FÜruguay qu'est lPélevage du 

bétail et la multiplication des troupeaux, sur ses riches pâtu- 
rages, date des types de bêtes à corne, de chevaux, de bêtes à 
laine qu'importérent les colons Espagnols aux premiers temps 
de Ia conquête. La production était déja considérable quand 
vint l’interrompre la guerre de neuf ans. Le recensement de 1852 
donnait un chiffre de un mallion huit cent mille bœufs et va- 
ches. En 1862, après dix ans de paix relative il ètait de trois 
millions 632.000; en 1886, il atteint 6.254,491, malgré les 
abatages des saladeros pour l’exportation de viandes et ceux des 
abattoirs pour la consommation. 
_ [nya pas vingt ans que l’Uruguay était encore tributaire du 
Chili et des Etats Unis pour les grains nécessaires à sa consom- 
mation. Aujourd'hui la République dont le sol se prête à toutes 
les cultures exporte l’excédant de sa production qui représente 
en moyenne un million de piastres par an. 


Comme commerce extérieur, la progression est également con- 
sidérable. 

En 1862, le total de l'importation et de l'exportation de la 
République était de $ 16:956.24%4 (francs 91:563.717) en 
1887, il atteint le chiffre de $ 43:287.940 (fr. 233:754.876). 
En 1888, ce total a été sensiblement dépassé. En 1890 il sera 
de trois cent millions de francs. (à fr. 5.40 la piastre, taux ofli- 
ciel du change pour la légalisation par les consulats de lUru- 
guay en France.) 

Le commerce maritime est naturellement en proportion. En 
1887, le tonnage effectif d’outre mer et du cabotage s'élevait à 
1:187.587 tonnes. En 1888 il est de 1:411.686 tonnes ce 
qui présente un excédant sur 1887 de 224.129 tonnes. 
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Si on se donne la peine de parcourir les pages que suivent il 
est facile de s'assurer des progrès de l'instruction primaire dans 
PÜruguay, du développement qui y ont pris les industries de 
toutes sortes, du mouvement que donnent à sa capitale les nom- 
breuses lignes de tramvays qui embrassent un rayon très étendu. 

Batie sur une presqu'ile d’où elle a vue sur le port et dé- 
couvre de l’autre côté l’inmense étendue du fleuve qui la baigne, 
Montevideo a l'aspect d’une ville Européenne, Ses rues tracées 
au cordeau, comme celles de toutes les cités Américaines, ont 
une certaine monotonie, mais elles sont spacieuses, surtout 
dans les quartiers neufs et soir et matin la brise du large y 
rafraichit la température. 

L'immigration étrangère a influé sur les coutumes primitives 
et on peut appliquer à Montevideo les paragraphes suivants de 
la chronique de Buenos Aires dans le remarquable ouvrage sur 
le cens municipal de la grande capitale du Sud, qui vient de 
paraitre. 

‘ L'abandon graduel des coutumes Espagnoles, conséquence 
des rapports fréquents avec les étrangers, a modifié la vieille 
éuiquette chez les gens élevés et l’incorrection des manières dans 
le bas peuple. ” 

‘* Du haut en bas, cette société est une société 4 l’Euro- 
‘* péenne, par sa culture et surtout par les habitudes et les mo- 
des. Elle se vêtit, elle mange comme on mange à Paris et à 
Londres dont elle suit le double mouvement social avec un véri- 
table enthousiasme et au prix de n’importe quel sacrifice. C’est 
ainsi que des vêtements elle à passé aux aliments, éliminé les 
potages épicés de la cuisine Espagnole pour n’admettre que 
ceux de la cuisine Française, comme étant de bon ton, ce 
qui n empêche pas chaque collectivité d° étrangers d’entre- 
‘* mêler ses plats favoris. ”? 

‘° Après les aliments, ce sont les boissons qu'elle a changées, 
donnant la préférence aux vins lègers de France sur les gros 
vins d'Espagne que recherchent seuls aujourd'hui les natu- 
rels de la péninsule Ibérique et les gens de la campagne. ”? 
‘* Tous ces raffinements exigeaient pour se compléter une 
modification dans le confortable du foyer domestique, le 
point peut ètre le plus négligé par nos aieux : 

‘* Les grandes cours, les grandes portes et fenètres, en for- 
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‘° me du réglementaire carré long, les maisons à rez de chaussée 
‘“ bâties sans la moindre précaution contre l’intempérie étaient 
‘‘ le mode de construction aveuglément adopté par les riches et 
‘* par les pauvres. Aujourdhui une réaction s'opère contre ce sys- 
‘ tème de village, et la construction moderne réunit, sinon toutes, 
du moins les principales conditions du comfort dans le sens 
‘* Jittéral du mot. On a commencé par éliminer autant que 
‘# possible le bois des constructions de quelque importance 
‘< pour le remplacer par le fer. A l exception des briques, de 
‘* [a chaux, du sable et de quelques bois durs, tous les autres 
‘ matériaux sont importés d Europe et des Etats Unis. Les 
‘‘ édifices reviennent naturellement plus cher, mais par contre, 
‘ 1ls sont plus solides, plus commodes et plus beaux. ” 


L'Association Rurale de l'Uruguay, dont on n’a plus à comp- 
ter les services, a eu raison de remettre à la Commission Orien- 
tale de lExposition Universelle le résumé des consciencieuses 
étude de M. Roustan sur le pays. C’est le vrai moyen de dé- 
truire par des données sérieuses et des chiffres irréfutables les 
erreurs et les rensergnements fantaisistes sur la République Orien- 
tale de l'Uruguay. 

Quoique reliée au vieux continent par le cable électrique, 
par de nombreuses lignes régulières de steamers, elle n’en figu- 
re pas moins dans certaines correspondances, tantôt comme 
appartenant au Brésil, tantot à la République Argentine. En 
écrivant ces lignes, nous avons sous les veux, —ce qui nous fait 
enveloppe d’une lettre adressée par un officier 
Lier de France—a Montevideo, Etats-Unis. 


Cette étude avait sa place marquée dans le pavillon de PUru- 
euay à lexposition universelle qui est comme le rendez vous 
que donne la Républiqüe Française à toutes les nations de 
univers. 

Aux époques voilées du régime colonial, on trouve des noms 
de français qui luttérent pour la conquête et la défense du 
sol de l'Uruguay; à la bataille d'Ituzaingé la charge furieuse qui 
décida du sort de la Journée fut RAT par un français, le co- 
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lonel Brandzen, tué sur les lignes ennemies. Pendant le siège 
de neuf ans, bien des français payèrent de leur vie la part 
qu’ ils prirent à la défense des libertés publiques de la Plata. 

Dans l'élevage du bétail et le croisement des races étrangè- 
res avec les races indigènes, ce furent des francais qui prirent 
l'initiative; dans l'industrie primitive des saladéros les basques 
n’eurent pas de compétiteurs sérieux: dans l’agriculture, dans 
la culture des fleurs et des arbres fruitiers, les Giot et Îles 
Margat ont laissé trace, dans les industries de la savonnerie, des 
bougies stéariques, des allumettes, de la distüllerte, les français 
prennent les devants, dans la viticulture, c'est à un français 
M. Harriague et à M. Vidiella, naturel du pays, que le gou- 
vernement de la République décerne une médaille d'or et que 
l'Association Rurale adresse ses éloges. 

Dans le commerce d'échange avec l’Uruguay, la France vient 
en seconde ligne, immédiatement après l'Angleterre. Les produits 
de ses multiples industries s'imposent, malgré la concurrence dé- 
loyale que lui font les nations rivales, ses modes font loi; sa 


langue est obligatoire dans les écoles publiques, les chefs d'œuvre 


de sa littérature classique et contemporaine v figurent dans toutes 
les bibliothèques, les romans de nos auteurs modernes s’enlèvent 
en quelques heures des vitrines des librairies. | 

Nous ne faisons donc que remplir un dovor de récipro- 
cité en recommandant la lecture des pages st substantielles écri- 
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tes par M. Roustan. Elles serviront à faire apprécier cette jeune 


république qui, après avoir subi tant de vissitudes et d° épreu- 
ves, désormais sûre d'elle même, à fint par prendre l'essor. 
Elle a eu l'honneur de voir se tenir naguére dans sa capitale 
le congrès de droit international privé, qui après six mois de tra- 
vaux à sanctionné huit traités dont la publication appellera sans 
ancun doute l'attention des jurisconsultes Européens. Grâce à 
Pimmigration qui afflue, aux voies ferrées qui se multiplient et 
se prolongent sur son territoire, aux sociétés de colonisation qui 


se fondent, aux capitaux qui viennent y créer des industries 


nouvelles et y développer le mouvement et la vie, elle est 
destinée à devenir, en peu d'années, lun des Etats les plus 
prospères du continent Sud Américain. | 


Charles Garet,. 
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Découverte 


La côte du territoire Uruguayen que baignent les eaux du 
grand estuaire de la Plata, fut découverte en 1516 par le célèbre 
cosmographe Espagnol Juan Diaz de Solis. 


Premières fondations 


Des explorations et reconnaissances du rio Uruguay par Hernan- 
do de Magallanes en 1520, et en 1527 par Sebastian Gaboto, 
datent les premiers essais de colonisation par les Espagnols, pour 
assurer leur domaine sur les deux régions explorées de la Plata, 
de l’Uruguay, du Paranä et du Paraguay. 

En 1527 Gaboto construisit le premier fortin à peu de distance 
dela côte de l’Uruguay, sur le rio San Salvador, pour se défendre 
contre les Indiens Charruas et Yaros qui peuplaient à cette époque 
le territoire. 

En 1550, le capitaine Juan Romero fonda sur le territoire 
Uruguayen le premier centre de population sur la rivière San 
Juan, auquel 1l donna le nom de San Juan Bautista. Mais 
il dut être bientôt abandonné, ses habitants ne pouvant résister 
aux attaques continuelles des Indiens. 

En 1574, Zarate reprit la construction d’un autre fortin au 
même endroit où s'était élevé eu 1927 celui de Gaboto, 

En 1624 Fray Bernardo de Guzman fonda le centre de po- 
pulation le plus ancien que compte la république dl'Uruguay, 
à deux lièues de l'entrée du Bio Negro et fui donna le nom 
de Santo Domingo de Soriano. 
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En 1680 füt fondée la Colonia delSacramento par Don Ma- 
nuel de Lobo gouverneur de Janeiro. 

En 1794 le maréchal de camp don Bruno de Zabala fonda 
la ville de Montevideo dont le tracé fut fait en 1726. 

De 1762 date la fondation de la Ville San Cärlos, de 1763 
celle de Maldonado, de 1778 celle de San Juan Bautista 
aujourd'hui Santa Lucia. 

En 1782 se fonda la ville de Paysandu, en 1783 celle de 
Minas, en 1793 celle de Rocha. 

D’autres centres de population et de colonies s’élevèrent suc- 
cessivement. On en trouvera plus loin lénumération. 


Invasion Anglaise 


Dans la matinée du 3 Février 1807 la place de Montevideo 
alors occupée par les Espagnols fut prise d'assaut par un corps 
d'expédition Anglais. Sept mois après le général Withelock 
battu à Buenos Aires était obligé de capituler et sa capitula- 
tion entraîna la reddition de Montevideo etautres points occupés 
par les troupes. 


Période révolutionnaire 


Le 25 Mai 1810 partit de Buenos Aires le premier cri de 
hberté du continent. 

Le gouverneur et le cabildo (insütution municipale) de Mon- 
tevideo ne prétèrent pas d’abord leur adhésion au mouvement 
révolutionnaire. 

La junte consutuée à Buenos-Aires fit passer des troupes 
régulières sur la Bande Orientale de l'Uruguay sous les ordres 
du colonel D. José G. Artigas. 

Après diverses rencontres et des faits d'armes favorables à la 
révolution, le pouvoir Espagnol dans le Rio de la Plata fut dé- 
finitivement vaincu le 23 Juin 1814. 

Artigas fit des efforts pour faire entrer la bande Orientale 
de l’Uruguay dans le nouvel état de la Plata, comme province 
confédérée, Mais des difficultés étant survenues, il obligea le 
gouvernement général a évacuer la place de Montevideo que 
les troupes abandonnèrent le 23 Février 1815. 
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Invasion Portugaise et occupation Brésilienne 


Le Portugal qui ambitionnait la possession de ce territoire l’en- 
vahit avec une armée nombreuse: le sort des armes lui fût favo- 
rable et le 20 Janvier 1817 le général Lecor prit possession 
de Montevideo et autres villes de la province à laquelle il donna 
le nom d'Etat Cisplatin. 

Le Brésil s'étant émancipé de la couronne du Portugal, le 
nouvel Etat Cisplatin devint une dépendance de l’empire Brési- 
lien, dont les forces occupèrent Montevideo le 28 Février 1824 
et établirent leur domination sur le pays. 


Proclamation de l'indépendance 


Quelques émigrés Uruguayens résidant à Buenos-Aires, en- 
treprirent de recouvrer la liberté perdue pour le pays qui fût 
leur berceau. Ils organisèrent les faibles éléments dont ils pou- 
vaient disposer, et le 19 Abril 1825 trente trois patriotes sous 
les ordres du général Juan Antonio Lavalleja débarquaient à 
la baie Agraciada, à peu de distance de la ville Nueva Palmira. 
La devise ‘La liberté ou la mort” était écrite sur l’oriflamme 
tricolore et dès ce jour commença l’héroique campagne de 
l'émancipation à laquelle s’associa le pays entier. 

Les premières rencontres furent favorables aux armes de la 
révolution. Peu de temps après le général Lavalleja appella les 
populations à élire des députés, et la première salle de repré- 
sentants installée à la ville de la Florida, sanctionna avec force 
de: loi le 25 août 1825, la déclaration d'indépendance de la 
province Orientale du Rio de la Plata. 

Le Brésil éleva des réclamations au gouvernement Argentin 
pour le concours que celui-ci prêtait à la révolution Orientale. 
La guerre fut déclarée entre les deux nations. Les Argentns 
firent passer une armée auxiliaire sur le territoire de l’Uru- 
guay. 

Les armées républicames unies soutinrent la lutte avec succès et 
finirent par avoir le dessus sur les forces de l'empire. La der- 
niére recontre de cette mémorable campagne eût lieu à Baca- 
cay. Des négociations de paix ne tardèrent pas à s'ouvrir 
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et un traité préliminaire fat signé à Rio Janeiro par les pléni- 
potentiaires du Brésil et de la Republique Argentine le 27 Août 
1828. Parce traité fût reconnue l'indépendance de la Républi- 
que Orientale de l'Uruguay. #4 r 

Après la nomination d’un gouvernement provisoire el la paix 
étant rétablie dans le pays, des élections eurent lieu pour former 
l’Assemblée constituante et législative, La constitution de la Ré- 
publique qui régit encore fût solennellement jurée le 18 Juillet 
1830 avec un enthousiasme général. 

Dès lors la République Orientale de l'Uruguay fut constituée 
en nation libre et indépendante. 


Organisation politique 


SysrèME DE Gouverxemexr — La constitution de la République 
Orientale de l'Uruguay établit le système républicain représen- 
tatil. 

Souveraneré — La souveraineté dans toute sa plénitude ré- 
side dans la nation à qui appartient le droit exclusif d'établir 
ses lois d’après le mode que détermine la constitution. 

Recigiox — La religion de l’état est la catholique, apostolique 
romaine, mais les cultes dissidents sont tolérés dans la républi- 
que dont la capitale compte un temple protestant. | ù 

Pouvoirs — Les trois hauts pouvoirs de l’état sont le pouvoir 
législatif, le pouvoir exécutif et le pouvoir judiciaire. | 

Pouvoir Léciscarir — Le pouvoir législatif est formé de deux 
chambres, le sénat et la chambre des représentants. 

Le sénat compte autant de membres qu'il y a de départe- 
ments dans la division politique et administrative de Ia répu- 
blique; son élection est indirecte. Les sénateurs sont élus pour 
six ans et se renouvellent par tiers tous les deux ans. 

Le président du sénat est vice président de la république et 
exerce la première magistrature en cas d'absence, décès ou dé- 
mission du président. QE 

Actuellement le sénat se compose de 19 membres. 

La chambre des répresentants est formée par élection directe, 
d'après les prescriptions de la loi sur la matière: ses fonctions 
durent trois ans, Actuellement elle compte 53 membres. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE — Dans certains cas, le sénat et la cham- 
bre de représentants se réunissent en assemblée générale pour 
la solution de la question soumise à sa délibération. 

COMMISSION DE PERMANENCE — Pendant les vacances de l’assem- 
blée, une commission de permanence est chargée de veiller à 
l'observation de la constitution et des lois. Elle se compose de 
deux sénateurs et de cinq représentants. 

Pouvoir Exécurir — Le pouvoir exécutif se compose du prési- 
dent de la république, élu en assemblée générale, par vote 
nominal et à la majorité absolue des suffrages exprimés par 
bulletins signés dont lecture publique est donnée par le sécre- 
taire; ses fonctions durent quatre ans et 1l ne peut être réélu 
qu'après un intervalle égal. 

Le président nomme les secrétaires d'état, au nombre de cinq: 
intériéur, finances, guerre et marine, relations extérieures S, JUS- 
tice, culte et imstruction publique. 

Pouvoir jupicraRe — La haute cour de justice qui le compo- 
se nétant pas encore créée, le pouvoir judiciaire réside dans la 
haute cour d'appel qui compte six membres et exerce la surin- 
tendance dans toutes les affaires judiciaires. 

Il v a dans la république trois tribunaux civils, deux de 
commerce, deux criminels, un correctionnel et dix neuf juges de 
départements. 

Décéqués Du pouvoir ExËcurir — Dans les chefs lieux de dé- 
partement, 1l existe un délégué du pouvoir exécutif avec le titre 
de chef politique et de police, chargé de faire exécuter ses dis- 
positions. 

JUNTES ÉCONOMIQUES ADMINISTRATIVES — Îl y à une junte dans 
chaque département. Les membres qui la composent sont élus 
directement par les citoyens. Elle à pour mission de veiller 
sur les intérêts municipaux. 

Jusrices DE paix —[l y à des juges de paix et des alcaldes (ma- 
gistrature municipale de premier degré) pour chacune des sec- 
tions qui composent les départements. Leur élection est directe. 
Ils interviennent dans les affaires judiciaires de peu d’impor- 
tance. 

Crroyens — Les citoyens de l’état sont naturels ou légaux, 
naturels sont tous ceux nès sur le territoire, légaux les étran- 
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sers qui sollicitent des lettres de naturalisation après avoir Jus- 
tifié de leur résidence dans le pays pendant un temps déter- 
miné. 

Les citoyens naturels ou légaux ont droit de suffrage. 

EGALITÉ DEVANT LA LOI — GARANTIES INDIVIDUELLES — Les ha- 
bitants de l’état sont égaux devant la loi, qu'elle soit précep- 
tive, pénale ou tuitive. Il n’est reconnu entre eux d'autre dis- 
tinction que celle des talents ou des vertus. Ils ont droit à 
être protegés dans leur vie, leur honneur, leur liberté, sécurite 
et propriété. Ils ne peuvent être privés de ces droits que con- 
formément aux lois. 

Nul ne peut ètre puni ni incarcéré sans forme de procès et 
sentence légale. 

Les actions privées des hommes qui n altérent en aucune 
facon l'ordre public ou ne portent pas préjudice à un tiers sont 
réservées à Dieu et exemptes de l'autorité des magistrats. 

Aueun habitant de l’état n’est obligé à faire ce que n’or- 
donne pas la loi, ni ne peut être privé de ce qu'elle ne prohi- 
be pas. 

Le domicile d’un citoyen est inviolable. De nuit, nul ne 
peut y pénétrer sans son consentement et de jour, seulement 
par ordre exprès et écrit du juge compétent et dans les cas 
déterminés par la loi. | 

Les papiers particuliers des citoyens, de même que leur co- 
rrespondance sont inviolables ef jamais 1l ne pourra être fait 
d'enquête, de perquisition domiciliare ou de saisie hors des cas 
expressément prescrits par la loi. 

La communication des pensées par paroles, écrits privés ou 
publiés par la presse, en toute matière, est entiérement libre, 
sans nécessité de censure préalable. 

L'auteur et à son défaut limprimeur demeurent responsa- 
bles pour les abus que ces ècrits contiennent, conformément à 
la loi. 

Tout citoyen à droit de pètition par devant toutes et n’im- 
porte quelle autorité de l’état. 

La sècurité individuelle ne peut ètre suspendue sinon avec 
l'accord de l'assemblée générale ou de la commission de per- 
manence, si les chambres lécislatives se trouvent en vacances 
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et dans le cas extraordinaire de trahison ou de conspiration 
contre la patrie. En ce cas, elle se bornera à la capture des 
délinquants. 

Le droit de propriété est sacré et inviolable. Nul ne peut en 
être privé sinon conformément à la loi. Dans le cas ou la na- 
tion aurait besoin d’une propriété particulière pour lappliquer 
à des usages publics, le propriétaire recevra en compensation 
une indemnité du trésor national. 

Nul n’est obligé à prêter secours de quelque nature qu'ils 
soient à l’armée, ni à affecter sa maison au logement de mi- 
litaires sinon par ordre du magistrat civil d’après la loi, et en 
ce cas il recevra de la République une indemnité proportion- 
nelle aux préjudices souflerts. 

Il n’y a pas d'esclaves dans la République. Le trafie et l’im- 
portation en sont à Jamais prombés. 

La fondation de majorats est prohibée. Aucune autorité ne 
peut décerner des titres de noblesse, d'honneur ou de distinc- 
tions héréditaires. | 

En aucun cas les prisons ne pourront servir à la mortifica- 
tion des prévenus mais seulement à assurer les accusès. 

Tout habitant de lEtat peut se dédier au travail, à la cul- 
ture, à l’industrie ou au commerce de son choix, tout autant 
que la profession choisie ne sera pas en opposition avec le 
bien public ou celui des citoyens. 

L'entrée, le séjour et la sortie des individus avec leurs pro- 
prietés sont entièrement libres dans la République tout autant 
qu'ils observeront les règlements de police et sauf préjudice à 
des tiers. 


Situation Géographique 


La République Orientale de l’Uruguay est située dans la 
zône tempérée de l'Amérique méridionale, sur la rive gauche 
du Rio de la Plata entre les 30°5° et 35° de latitude Sud et 
les 96°15 et 60°45 de longitude Ouest du méridien de Paris. 
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Au Nord et à l'Est, elle touche à l'empire du Brésil, à 
l'Ouest à la République Argentine. 


Limites 


Au Nord le rio Cuareim dans tout son parcours, la colline 
Santa Ana jusqu’ à la rivière San Luis, une ligne jusqu à la 
rivière de Ja Mina; la rive droite de la rivière Yaguaron jusqu'à 
son débouché dans le lac Merim. | 

A L'Est la côte occidentale du lac Mérim, une ligne jusqu à 
rencontrer la rive droite de la rivière Chuy qui se jette dans 
l'Atlantique. 

Al Ouest le rio Uruguay qui la sépare de la République 
Argentine. 

Au Sud, le Rio de la Plata. 


Configuration 


Sa configuration ressemble à un polygone de plusieurs cô- 
tés, entouré d’eau presque en entier, à lexception du centre 
de la frontiére Nord qui la rattache au Brésil. 


Perimétre 


Son périmètre est de 1075 milles dont 625 de côtes mariti- 
mes et fluviales et 450 de ligne terrestre. 


Superficie 


D’après le général du génie don José Maria Reyes, la su- 
perficie du territoire de la République est de 7036 6/9 lieues 
carrées ou 63,330 milles géographiques de 60 au degré ou en- 
core 186,920 kilomètres carrés. 

Si on compare son étendue territoriale avec celle de quel- 
ques autres nations, 1l résulte, que les Etats Unis du N. A. 
ont une superficie 49*° fois plus grande, le Brésil 444, Ia 
République Argentine 157, le Pérou 577, le Chili 3*°, le Pa- 
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raouay 1°7, la France 2%, l'Espagne 2°, la Grande Bretagne 
4%, l'Italie 45%. 

La République de lUruguay à une étendue 2°° plus grande 
que le Portugal, 2° que la Grèce, 45 que la Suisse, 4° que 
le Danemarck, 6°* que la Belgique. 


Division territoriale 


Le territoire se divise en dix neuf départements, situés: 

Sur l’Océan Atlantique, celui de Rocha. 

Sur le Rio de la Plata, ceux de Maldonado, Canelones, 
Montevideo, San José et Colonia. 

Sur l’Uruguay, ceux de Soriano, Rio Negro, Paysandü, 
Salto et Artigas. 

Sur la frontière, ceux de Rivera et Cerro-Largo. 

Au centre, ceux de Durazno, Flores, Minas, Tacuarembo, 
Trente Trois et Florida, : 

L’ étendue territoriale gl correspond à chacun d’eux est la 
suivante: 


"À . . 2 è n & 
DÉPARTEMENTS a milles carrés! en lieues carrées er Te 


UN nr 4.270 474 4/9 12.601.61 
0. . 3.8bb 498 3/9 11.879.52 | 
A . « .  . . 4.490 498 8/9 18.252.84 
DR ADMET SN 7, 2.810 318 8/9 8.470.88 
RO | . : . 3.125 347 2/9 9.228.561 || 
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RO. =. , . . 1.531 +081 4,.519.36 | 
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M WE, €... 3.390 310 9.820.94 | 
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Centres de population 


On compte 109 centres de population disséminés sur le te- 
rritoire de la République et désignés comme sut: villes 7, vi- 


Ilages 48, bourgs 18, 


Sur ce total, il en à été fondé 
dans le XVII siècle . 
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colonies 27, noyaux de population Se 
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Ils sont répartis par départements comme suit: 


Département de Montevideo 


Montevideo, chef lieu du RE et capitale de la repu- 
blique fondé en. . PE 
Ville de l’Union fondé en 
Village CID TO NE 

de Colon 

Victoria. 


(12 


Paso del Molino, faubourg de la capitale | 


Atahualpa en . 
Abayubà . 
Cerrito . 
Nuevo Paris 


Pocitos (station balneaire) . 


Maroñas — 
Ituzaingo — 


SR: LEA Li mn | 1726 


1869 
. village on formation 


Département de Canelones 


Santa Lucia 
Village de las Piedras. 
Pando . 

de Tala . 


& 


San Roman. 
Sauce. 
Migues. . 
Suarez 

La Paz . 
Santa Rosa. 


San Tomas de Aquino. 


San Antonio. 
San Juan Bautista. 
San Rafael . 
San Jacinto. 


Ville de Guadalupe ous en fondé CH Re 1783 


D Ra er FA 


Ville 
Village 


(12 
& 


Colonie 
{6 


é 


Ville 
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Département de San Josè 


de San José NO LE Esp) fondé en 


& Libertad. 

A RO. un : 
SATA NU : 
Paullier fréres. . . . “ 
EN QE PMR — 
PUSCHONUAT, 57 2 à — 


Département de Florida 


de la Florida See F5 fondé en 


Village 25 Août. 


(14 
te 
4 


Ville 
Village 


te 
te 


Ville 
Village 


a 


Colonie 
(7 


Ville 
6 


Village 
Colonie 
6e 


Ville 
Village 
(12 
& 
(r. 


Colonie 
ra 


(1 


LR AS SOMME RRRN ee 
T5 ne ë, 
LE (DIS MESSE — 


Département de PBurazno 


de San Pedro de Durazno (chef Pa fondé en. 


& Sarandi . 

Nuestra Señora del Carmen 
Polanco. Pre AE Eds 
Farruco. 


Département de Soriano 


de Mercedes Go a. fondé en 


“ Soriano . 

MAR PAlVATOr. . _. . “ 
Miam Merreira. 7. de 
Géneral Artigas . . . L 


Département de Maldonado 


de Maldonado (chef ie fondé en 
“ San Carlos . : 

Pan de Azucar, 4) . ,.. ! 
Francisco Aguilar. . . 4 
Francisco Dastre. . . L. 


Département de Colonia 


de {a Colonia (chef lieu) fondé en 
“ Carmelo . LE 

Nueva Palmira. . . . & 

des ROSAEIO MANN ALT Cr ss 

HN 2 À HO AUS + PERRET d 
Piémontaise . &e 
Suisse Nouvelle Helvètie ie 
Cosmopolite. . . . . fi 
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1821 
1879 


en formation 


1788 
1624 
1800 
1872 
1879 


1763 
1762 
1374 
1885 
1384 


1680 
1816 
1850 
1810 
1862 
1858 
1861 
1879 
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Colonie Espagnole .18,, : .00"10n4602en 02720". 1869 
: ATIUOR, Le Line oi PAUSE 

« DIATH SE. UE 0 0 RE NS AUS 2 
de Belgrano 

À PAUSE OI UT LT 

% Quevedo. 

te Riachuelo . 

# Estrella. 


RARES RE 


Département de Paysandu 


Ville de Paysandu Ross Heu) fondé EN EURE 1782 
Colonie Porvenir . . Fe CORRE 1875 
VUS RSAOTAVIVIL O1. 0 Re RENE en formation 

(2 (A Sacra. & 

; “ Casas Blancas . & 

“3 “ Nuevo Paysandu . 4 


Département de Rio Negro 


Village Independencia (chef HD fondé SRE 1859 
Bourg Nuevo Berlin. . . JE F5 1874 
ÉOOMeMPRPerlin, 02, k D | 1874 


Dèpartement de Artigas 


Village San Eugenio (chef nn fondé ENT UE 1852 
# Santa Rosa . . .  HMTE SUR 1853 
Colonie General Rivera . . . : +7 CR 1884 


Département de Salto 


Ville de Salto (chef lieu) fondé CE RE | 1817 
Village “ Contitucion. . LES GIE TRE 1852 
d SDeln NL € où ECM NAT a 1865 
GolorretHarriagus . : 54, A1 MTL OO —- 
& BADVATEGRIO, *….- 0,5, CU CR TRE — 
Ÿ Laval ls Lis 0. A TRES — 
È Cosmopolite.. . ., .. , : e 


Département de Tacuarembo 


Ville de San Fructuoso (chef Le fondé one 2 1851 
Village “ San Gregorio . . . re EP Te *, SRE 
k DAURATISAOONS, "06,209 0. EME Ne en formation 


Département de Rivera 


Village de Rivera (chef Let). F0n06 En . TOME: MIRE 1866 
x CPAM à ei 2 NON. M 2x. AE ele, PIN en formation 
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Dénsriement de Cerro Largo 


Ville de Melo (chef na fondé cie. 5 MontteRa cer 1792 
Village Artigas., . nc JV UIR? 1863 
CAR MCE 2 cine Le Le — 


Département Trente Trois 


Ville de Trente Trois (cheflieu) fondé en . . . . 1853 


Département de Minas 


Ville Concepcion de Minas Ko Heu ra 6n WA à 1183 

Village Nico:Perez.: . «. ds _ 
Solis. . Te UP — 

Golonie Teualdad fondé ON des TN Erin cr à 1879 


Département de Rocha 


Ville de Rocha (chef ESA fondé CRT" 1795 
Village San Vicente. . . A ee 1376 

PASCONOBN EI < On HT 1867 
Colonie Santa Teresa . . . E CT ENT 1885 


Département de Flores 


Ville * Trinidad (chef lieu fondè en. . , .:. . 1803 


Aspect 


L'aspect général du pays est une ondulation presque con- 
tinue formée par l’enchainement de nombreuses collines et co- 
teaux qui s'élèvent dans toutes les directions. Les riches pa- 
turages qui en tapissent les versants, les taillis touflus qui 
bordent les rivières, les ruisseaux qui arrosent la plame dé- 
montrent la ferulité du sol dans le plus riant paysage. 

Le pays n’est pas montagneux. Les collines les plus éle- 
vées sont celle de Santa Anna de 490 mètres d'altitude, celle 
de Haedo 400 mètres, la colline Grande 500 mètres au des- 
sus du niveau de la mer. Ces collines se rattachent à d’au- 
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tres moins élevées et forment les vallons semés de lacs, de 
L LL LT LJ L] 9 A 

ruisseaux et de rivières qui constituent l'hydrographie de la 

République Orientale. 


Climat 


Dans toute la République, le climat est doux et particulié- 
rement sain, Il n’y a pas de maladies à l'état endémique et 
pas plus que le froid, les chaleurs n'y sont excessives. 

La température moyenne en hiver peut ètre appréciée à 14°, 
au printemps à 17°, en été à 21°, en automne à 1G.° . 

La chaleur maxima en été est de 36°. Le froid le plus vif 
en hiver n’atteint pas plus de 3.° au dessus de zéro. 

L'air est plus sec dans l’intérieur que sur le littoral. Sur les 
côtes baignées par les eaux salées du grand estuaire de la Plata 
les saisons sont moins rigoureuses, 

Dans ses études sur le pays, le Dr. Martin de Moussy rap- 
porte qu'il n'a vu qu'une seule fois le thermomêtre monter à 
Montevideo ä 41.° le 17 Janvier 1847, tandis que dans Pin- 
térieur, dans la plaine exposée aux rayons perpendiculaires du 
soleil, ce maximum est quelque fois atteint. 

L'ensemble de ses observations dans une période de 1843 
à 1852 donne une moyenne à Montevideo de 244 jours sereins, 
89 de temps couvert et 36 jours de pluie par an. 

L'hiver est tellement doux dans ce pays que M. Adolphe 
Vaillant a pu dire avec raison qu'en réalité l’année se divise 
plutôt en deux saisons qu’en quatre, celle de la chaleur de No- 
vembre à Avril, celle de la fraicheur, de Mai à Octobre. 

Quelle que soit la situation géographique de son pays natal, 
l'étranger qui vient dans l’Uruguay s'acclimate facilement, sans 
malaise comme sans péril, grâce à la douceur du climat. 

Les vents quisoufllent avec le plus de fréquence sont le Nord, 
Nord Est, Est y S. O. Ce dernier qu'on appelle pampero est 
pur et considéré avec raison comme le grand purificateur de la 
Plata et une des principales causes de la salubrité de cette 
région. | 

En raison de la situation, les saisons dans la république sont 
diamétralement opposées à celles d'Europe. Pendant que dans 
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cette partie du continent Sud Américain, nous sommes en été, 
V’hiver sévit dans les contrées d'Europe. Ainsi de suite des autres 
SalsOns. 

Quand midi sonne à Montevideo il est 4 h 6 à Paris, 5h à 
Rome, 3 2 40 à Madrid et 3 h 58 de l'après midi à Londres. 


Rivières et cours d’eau 


Selze rivières parcourent dans divers sens le territoire de a 
république et reçoivent les affluents de plus 500 cours d’eau. 

Les principales sont: la Plata, l'Uruguay, qui baignent ses 
côtes et le Rio Negro qui traverse le territoire. 

Le Kio de la Plata mesure plus de cent vingt milles à son 
embouchure entre les caps S°. Marie et San Antonio. Sa su- 
perficie est èvaluée en 1500 lieues carrées. Son cours se calcule 
en 3061 kilomètres: Sa longueur entre Colonia et Buenos Aires 
est d'environ 30 milles (10 lieues). 

Le Rio Uruguay qui prend sa source dans le Brèsil à un 
parcours de 530 kilomètres. Il est navigable jusqu au port 
de Paysandu pour les navires d'outre mer et jusqu'à celui de 
Salto pour ceux de cabotage. Le rapide de Salto Chico empé- 
che la navigation au dessus de cette limite, navigation qui n’est 
possible qu'aux époques de grande crue et pour des embar- 
cations de faible tonnage. La largeur de la rivière depuis Guazü 
jusqu à Fray Bentos varie entre neuf et six milles et se re- 
trécit plus haut à cause des nombreuses iles que forment de 
profonds canaux au point qu'à la hauteur de Salto, l'Uruguay 
n'a plus que quelques centaines de métres de largeur. Dans son 
état normal, son courant est de trois à quatre milles. 

Le Rio Negro part de la colline de Santa Tecla dans le Bré- 
sil et traverse le territoire du Nort Ouest à l’Ouest dans une 
extension de 463 kilomètres. Il debouche dans l’Uruguay à 
Yaguaron. Il est navigable pour les navires de faible tonnage 
jusqu’ à 55 milles de son embouchure. 

Des autres treize rivières le Cuareim, l’Arapey, le Dayman 
et le Queguay sont tributaires de l’Uruguay, le Tacuarembo et 
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le Yi le sont du Rio Negro, le Yaguaron et Tacuari débou- 
chent dans le lac Mérim ainsi que l’Olimar, le Cebollati, le San 
José dans la rivière S'* Lucia, le San Salvador dans l’Uruguay, 
et le S* Lucia dans la Plata. | 

Ces nombreuses artères dont les eaux s’augmentent du tribut 
de ruisseaux et cours d’eau arrosent jusqu’ aux régions les plus 
éloignées de la République. Jusqu’ à 19, 29 et 90 milles de 
leur embouchure, 1l sont navigables pour des embarcations de 
faible tonnage. . 

Les eaux du Rio de la Plata sont salées jusqu 4 la rivière 
S'* Lucia, celles de l’Uruguay, du Rio Negro et autres rivières 
de l’intérieur ont la faculté de pétrifier les substances anima- 
les et végètales. 


Lacs 


Les lacs ne sont pas très nombreux dans le pays. (Ce- 
pendant il y en a quelques uns d'importants comme celui de 
Castillo Grande dont la superficie est de 162 milles, celle de 
Difuntos six milles, celle de Rocha 27, celle de San Ignacio 
de 41/2 milles de largeur et sans compter ceux de moindre 
importance. 

À l'Est du territoire se trouve le grand lac Mérim dont les 
eaux baignent les côtes des départements de Rocha, Treinta y 
Tres et Cerro-Larso. Elles sont du domaine exclusif du Brésil. 


Ports 


Les principaux ports de la république sont situés sur les 625 
milles de côtes maritimes et fluviales depuis le Rio Cuareim 
jusqu au Chuy. 

Les ports de mer sont Maldonado, Montevideo et Colonia 
sur les côtes que baigne la Plata et ceux de moindre impor- 
tance tels que Paloma, Coronilla, Castillo Grande, ete. 

Sur le Rio Uruguay ceux de Nueva Palmira, Carmelo, In- 
dependencia, Paysandü, Salto, Constitucion et Santa Rosa. Sur 


le Rio Negro, ceux de Soriano et Mercedes et sur le Rio San 
Salvador celui du même nom. 
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Port de Maldonado—Après avoir doublé le cap S' Marie, le 
premier port de mer qui se présente à l'entrée de la Plata est 
celui de Maldonado. Sa forme est semi circulaire, son embou- 
chure est au S. O.,son fond varie entre 5 et 10 brasses. 

Port de Montevideo—Le principal port de la République est 
celui de Montevideo reputé le meilleur du Rio de la Plata, gràce 
à ses conditions naturelles. Il a la forme d’un fer 4 cheval et une 
entrée d'environ quatre milles d’une extremité à l’autre. Le péri- 
mêtre de la rade est de dix kilomètres 600 mètres. Il offre un 
abri sur et un bon mouillage. L’embouchure est au S. O. Le ca- 
nal d'entrée a une profondeur de 15 à 17 pieds. Dans la baie 
le fond est de 14 à 15 pieds. Les paquebots d’outremer mouil- 
lent à l'entrée du canal dans la rade extérieure où le fond atteint 
25 pieds. 

Le port de Montevideo est un port d’escale pour les paquebots 
qui vont au Pacifique. Quant aux vapeurs qui desservent les ports 
du littoral, ils peuvent mouiller à 125 mêtres des môles où dé- 
barquent les passagers. 

Port de la Coloma—Vis à vis Buenos Aires et la Plata (Rè- 
publique Argentine) à environ trente milles. Il est de forme cir- 
culaire. Son fond varie entre 8, 10, 16, 25 et 36 pieds anglais. 
Le canal du Nord qui passe devant la Colonia a #2 pieds de 
profondeur. | | 

Autres ports—En remontant l’Uruguay on trouve;le port du 
Carmelo et celui de Palmira qui forment une baie assez étendue. 
Puis viennent ceux de Mercedes et de San Salvador, le premiér à 
36 milles de l'embouchure du Rio Negro, le second sur la riviè- 
re de ce nom. Sur l’Uruguay, on remarque celui de ville Indepen- 
dencia, dont la baie est assez étendue. Plus haut celui de Paysan- 
dû et enfin celui de Salto à peu de distance de la chute de Salto. 
Au dela de la cascade qui à cette hauteur interrompt la naviga- 

tion, sont les ports de Constitucion et de Santa Rosa. 

Ils ont tous une importance relative à celle des départements 
dans lesquels ils se trouvent. Dans ceux de [ndependencia et 
Paysandü mouillent, les navires d’outremer qui font des opéra- 
tions avec le littoral Uruguayen et Argentin ou le cabotage seul sert 
aux transports maritimes. 
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Docks et chantiers de construction 


Comme port principal et celui où se produit le mouvement ma- 
ritime le plus important, Montevideo possède deux magnifiques 
docks et divers chantiers de construction. 

L’un des docks est le dock Mau. Il est d'un seul comparti- 
ment et mesure 275 pieds de long sur 50 de large. Il est situé 
au Sud de la ville, prés de l'usine à gaz. ER 

L’autre appartient à MM. Jackson et Cibils et est à deux com- 
partiments. Il mesure 153 mètres de long par 24,38 de large. 
Il est situé au bas du Cerro. Ces deux docks sont taillés dans le 
roc et pourvus des machines les plus perfectionnées pour le ser- 
vice. 

Le chantier de construction le plus important appartient à un 
français, décédé despuis quelque temps, M. D. Gounouilhou, 
frére de l’imprimeur fondateur de La Gironde. | 

Il existe d’autres chantiers dans les ports de Colonia et Salto. 
Dans ce dernier port le chantier de M. Saturnin Rives. 


Bois taillis, arbres fruitiers et fleurs 


Le territoire de la République n’a pas de bois de haute futaie 
proprement dits; mais des taillis sur les bords des rivières et dans 
l’intérieur. On y trouve en abondance plusieurs espêces d'arbres 
dont les bois sont employés dans l’industrie et l’économie rurale. 

L’arboriculture indigène se distingue par deux classes de taillis. 
Ceux qui sont continnuellement dans l'humidité et qu’on appelle 
montes blancos (taillis nains) parce que le bois n’en est pas de 
grande durée, et ceux qu’on désigne sous le nom de montes altos 
(hauts taillis) qui se trouvent sur des terrains élevés et qui donnent 
des bois plus durs. Outre leur utilité dans l’industrie, ils offrent 
un combustible abondant ä la consommation. 

Les palmiers abondent dans les départements de Maldonado, 
Minas et Paysandu. 

Il existe également une infinité d’arbres fruitiers et d'ornement. 
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Parmi ceux qui sont acclimatés on compte l’oranger, le pom- 
mier, le pêcher, le grenadier, le prunier, le cerisier, le citron- 
nier, le noyer, le coignassier, l'olivier, le néfliér du Japon et 
d'Europe, l’amandier, le chataignier, le figuier et beaucoup d’au- 
tres qui produisent des fruits excellents. 

Les poires de l'Uruguay sont renommées, les pommes s’expor- 
tent pour le Brésil et la République Argentine. La fraise abonde 
dans les terrains sablonneux et légers des environs de Monte- 
video. 

Sont également acclimatés les arbres suivants: le peuplier, le 
pin, le cyprès, le magnolia et autres espèces. | 

Les plantes odoriférantes sont innombrables. Outre celles qui 
appartiennent au pays, on trouve dans l’Uruguay toute les va- 
riétés cultivées en Europe. 

Les plantes farineuses et légumineuses croissent en abondance. 
. On compte dans les environs de Montevideo des pépinières 
importantes, dont la plus ancienne date de 1840 et est due à un 
français M. Margat. Aprés elle, viennent celles de Basso, Fa- 
mellard, Pereira et autres. Toutes vendent des collections complè- 
tes d'arbres fruitiers et de plantes d'ornement. 

M. Vaillant a dit avec raison que la République Orientale est 
le pays du soleil et des fleurs. L'industrie des bouquets et cou- 
ronnes de fleurs naturelles d'après les dispositions les plus va- 
riés, a pris depuis quelques années une grande extension à Mon- 
tevideo. Toutes les varietés de fleurs se trouvent dans les jardins 
et villas des environs qui au printemps et en èté offrent l'aspect 
le plus charmant. 


Le Bétail 


La principale industrie du pays consiste dans l’élevage des bé- 
tes à corne, des bêtes 4 laine, des chevaux et mules dont la re- 
production, comme on le verra dans les chapitres spéciaux, est pro- 
digieuse. L'introduction des types primitifs date de la conquête 
du pays par les Espagnols. 
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© L'amélioration des races bovine et chevaline s’opère actuelle- 
ment par l'introduction des reproducteurs pur sang des races 
les plus appréciées d'Europe. GL | 

Le bétail à laine s’est également amélioré par le croisement 
des races indigènes avec les bèliers Negretti, Rambouillet dont 
l'introduction date de 1832. Aussi les laines de la Plata eten 
particulier celles de l'Uruguay sont elles recherchées sur les 
marchées européens. | 


Richesses minières 


Le sol de la République contient d'immenses richesses en mé- 
taux précieux, or, argent, cuivre, fer, etc., en pierres agathe, 
cristal de roche, ardoises, pierres calcaires, marbres de diver- 
ses couleurs qui pourraient avantageusement entrer en concu- 
rrence avec les marbres d'Italie et des Pyrénées. D’abondantes 
carrières existent dans le département de Minas, entre autres celles 
que lex-président de la République docteur Vidal ne pût exploi- 
ter à cause de la difficulté des transports, plus faciles et moins 
couteux aujourd'hui que la voie ferrée atteint la ville de Minas, 
à 123 kilomètres de la capitale. 

Üne compagnie française (la compagnie des mines d’or de l'Uru- 
guay) exploite actuellement les mines d’or de Cuñapirü dans le dé- 
partement de Rivera. Les mines de Corrales et Areicua dans. la 
même region aurilére ont eté récemment acquises par une puissante 
compagnie anglaise. Des mines de plomb et de cuivre sont en ex- 
ploitation dans le département de Maldonado. ; 

La pierre agathe s’exporte presque toute 4 l’état brut du dépar- 
tement de Salto. Il éxiste cependant à Montevideo une maison où 
ces pierres sont travaillées et se transforment en objets d’art. 

À a Paz, non loin de Montevideo existent des carrières de granit 


rouge et bleu dont les magnifiques blocs, veritables monolythes 


servent de piliers aux constructions de quelque importance. 
La pierre abonde dans la République. De toutes parts, au Gerro, 
à Sauce, à la Paz, à la Colonia des carrières s'ouvrent et permettent 
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une exportation considérable pour les travaux des ports de Buenos 
Aires et de La Plata. —Les carrières de la Golonia occupent plus de 
deux mille ouvriers et nous connaissons une seule maison de Monte- 
video engagée par contrat à expédier à la Plata cinq mille tonneaux 
de pierre par mois pendant deux ans. Ces chilfres sont peu de chose 
si on songe aux centaines de mille tonnes de pierre qu'absorbent les 
8500 mètres de jetée du canal extérieur du port de la Plata, du 
port de Buenos Aires, du Rosario de Santa F6 et le pavage de la 
ville de Montevideo, que d'après une lot récente doit se faire en 
pierres tailleés. On voit par là les proportions colossales qu’ a pris 
une imdustrie paralysée 1l y à quelques années. 


Tableau comparé du minerai extrait et de 1 production d’or dans la 
région de Cuñapiru, Corrales et Areicua 


tonnes de quartz| produit d‘or en grammes d‘or 
ED AIS aurifère lingots — kilogs. à la tonne 


| Du 1er Janvier au 30 Juin 1885. 011,10 50.394 OL. 6€ 


| 


| Du 30 Juin au 31 Decembre 1885 | 948.134 | 13.890 14.65 
| | 
| Du 1er Janvier an 30 Juin 1886. | 1.889.160 | 51.429 27.22 
| | | 
Population 


nya eu que deux recensements de la populauon de la DD 
blique jusqu’ à ce jour. 

Le premier eut lieu en 1852, une année après la levée du siège 
de Montevideo qui avait duré neuf ans. Le chiffre de la population 
était de 131,969 habitants. | 

Le second, huit ans après en 1860, le total fut de 229,480. 

Depuis lors 1l n’y à eu que des recensements partiels, tant dans 
les départements que dans la capitale. De ces divers calculs, 1lré- 
sultait en 4879 un chiffre approximatif de 438,245 habitants pour 
la population totale de la République. 
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En partant de ce chiffre qui était plutot au dessous qu’au dessus 
de la vérité et en ajoutant chaque année, l’excédant des naissances 
sur les décès et des entrées sur la sortie de passagers, on trouve que: 


En 1882 la population était de 505.207 habitants 
& 1 te 


883 !: 520.536 i 
1884 je & 559.668 . | 
“1885 # ÿ 082.858 Le | 
A1886 fi SA 596.463 É 
MALO T ‘ : 614.257 Le 


Le chiffre approximatif des habitants de chaque département, 
d'accord avec le total de la population de la République en 
1887 est réparti comme suit: 


Département de Montevideo. . . . 185.211 habitants 
ce Canelones, . . , 63.359 “ 
& COCA SC PRE 35.405 fe 
£: Paysan ec ten. 28.417 ‘ 
é DOTLANILOS MR ER 2618 “ 
& H'IOTIIS. CU ar 27.118 ed 
de Tacuaremb6ô . . . 29,563 vd 
# Cérro-Largotss.: 19.697 Ë 
“ DEA ZE D SONORE 22,403 c. 
D DaitO DE ee MAL IE TEE 25.027 : 
s MNASL TAN 22,53) & 
b ATH, AE AE 12.000 “ 
‘ ROCHANCOT LE" AUS 17.549 F 
ie HRIVOLE MM DE RE 13.966 pi 
se Tremtay Tres 0 15.748 à 
È 0 ENeETO CINE 14.265 4 
à DATA IOAS SOU ES 21.147 à 
Ki Flores MR AAURE 15.295 ” 
À Maldonado 000 16.564 5 

614.257 


Si on tient compte des omissions dans les recensements partiels 
de 1879 et de la capitale en 1884 du manque d'inscriptions sur les 
registres de l'état civil dans les départements de l'intérieur, il n’est 
pas Sn É RU à 6 °/, de plus le nombre d'habitants que 
Compiait la République en 1887, ce qui donne un chiffre trés appro- 
ximatf de 651,119. ; É 

En 1888, grâce à l'immigration considérable déterminée par les 

Us AT de construction, d'exploitation de carrières, de voies 

errées, Il n’est pas exagéré d'ajouter six pour cent sur ce total du 
ler. Janvier, soit 690,178. : | | 
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La proportion par nationalité dans toute la République, d’après 
les derniers calculs est de 70 nationaux et de 30 étrangers par 100 
habitants.Parmi ces derniers figurent en première ligne les espagnols, 
les italiens, les français, les brésiliens et les argentins. Viennent en- 
suite les anglais, les allemands et les individus appartenant à d’au- 
tres nationalités. | " 

Dans le département de la capitale (Montevideo) la proportion 
varie dans le sens de 98 nationaux et #2 étrangers pour 100 ha- 
bitants. 

Sous le rapport des sexes la proportion est de 52 pour cent du 
sexe masculin pour 48 du sexe féminin. | 

Pour se faire une idée de l'accroissement constant de la popula- 
ton de la République, 1l suffit d'établir la différence entre les deux 
recensements mentionnés et le chiffre que donne le calcul appro- 
ximatif pour 1887. | DRE 


Recensement de 1852 . . . . 131.960 habitants 
“ LOUE ne à 229,481) « 


Augmentation en huit ans 97,511 habitants ou 73.88 °/.. 

Population en 1887, 614,257. Augmentation sur le chiffre de 
1860, en 27 ans, 384.777 ou soit 167.67 °/.. 

_ L’accroissement de la population de 1852 à 1860 équivaut à 

9.2 °7, par an et celui de 1860 à 1887 6.2 °/. 

Dans son message aux chambres législatives correspondant à 
l’année 1888, le gouverneur de la province de Santa Fé comparant 
le chiffre de la population d’après le recensement de 1887 avec 
celui que présentait le même tableau en 1869, s’exprimait en ces 
termes. ‘‘L? accroissement de 1869 ä 1887 équivaut à 8.3 °/, par 
an, c’est le plus élevé dont 1l soit fait mention dans le monde, à 
lexception de la Nouvelle Zélande où la population s’est accrue de 
9,1°/, de 1873 à 1880. 

L’accroissement de la population dans la province de Buenos 
Aires ne fut que de 5,4 °/, par an. Aux Etats Unis, elle est de 3 °/, 

ar an. 
+ Dans la République de l’Uruguay, la progression de 1852àä 1860 
a été de 9.2 °/,. Elle dépasse celle de la population à Santa Fé. 
De 1860 à 1887 cette progression est moindre; mais elle est supé- 
rieure à celle de la province de Buenos Aires et presque égale à 
celle de la Nouvelle Zélande et de la province de Santa Fé. 


UE 
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Densité de la population 


La densité dela population qui correspond à toute la Républi- 
que etait en 1887 de 3.29 habitants par kilomètre carré. Dans 
chacun des 19 départements, elle est de 


habitants par 


Treinta y Tres. 
Cerro-Largo. 


Departements kilomètre Carré 
MONAVITOO. PR M EN VS ne 219,00 
CIADOIONPE 28 ou le EU OR 14.59 
Florida. . ARE! 
Durazno. 1.56 
Colonia . 6:28 
Soriano . 3,80 
Rio Negro . 1.68 
Paysandu. . 2.14 
Salto . 1522 
Aro 1.05 
Maldonado . 4,05 
Rocha. 1.58 
Minas. 1.80 
F7 
? 12 
Tacuarembo. 1.06 

Rivera. . 1.93 

San José. 3.03 

Flores. 3.38 


Comme on voit, le departement de Montevideo est le plus peu- 
plé de toute la République (278.93 habitants par kilomètre carré.) 
C’est dans ce département que réside plus du quart de la popula- 
tion totale. 4E | 

Des départements de l’intérieur, le plus peuplé est celui de Ca- 
nelones (14.39 par k. c.) Le département le moins peuplé est ce- 
lui de Tacuaremb6 (1.06 habitants par k. c.) Fe | 

La République de l’Uruguay à une population imsignifiante par 
rapport à l'extension de son territoire où plusieurs millions d'habi- 
tants peuvent se trouver à l'aise. | 

Le jour où elle aura la population qu'avait la France en 1881 
(74 habitants par k. c.) elle comptera 13:000.000 d’habitants; si 
elle atteint la densité de la population en Italie (98 habitants par 
k.c,) elle comptera plus de 18:000.000; si elle etait peuplée 
comme la Belgique (190 habitants par k. e.) elle aurait 35 
millions. | 

2ependant quoique la densité de la population de la République: 
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ne soit que de 3.29 habitants par kilomètre carré, elle est supé- 
rieure à celle de la République Argentme, du Brésil, du Pérou, de 
la Bolivie, de Venezuela, de l'Equateur, du Paraguay, Nicara- 
gua, etc. 


Mouvement de la population 


Le cluffre des naissances, décès et mariages dans la République 
de 1883 à 1887 a été. 


nrssetinnmmremmmerirnnmenpinsnenmmetnmmmseidtmmssrmmnaemmemmemmmntnmeims] 


DATES NAISSANCES DÉCÈS MARIAGES sm 

99,954 8.982 1} | | 8486 

, 21.781 10.278 3.547 

>. 28.707 10.273 3.657 

94.712 11.537 3.093 

| 25.132 19.578 48 | 

| | 

| | 117.586 | 58.645 17.161 
| — “à | 

| Terme moyen par an . | 23.517 10.728 |. 3.439 

Proportion par 1000 hab. | 88.29 17.47 LAND, 0109 

| 


Comparé avec d’autres pays, le tableau ct dessus présente les 
proportions suivantes. 


par 1000 uärrranrs 


MARIAGES NAISSANCES DÉCÈS 
PNG SUR Ni : b.1 26.9 CET 
| es a 920:2 
TU Ds Ne 7.5 Sr: L 24.1 
Belgique. 7.5 32 23.7 
France. Nr DCR DS 2 LS ‘ie 8 25.8 24.4 
Espagne . . PPRREAE 3 38.0 29.6 
Province de Buénos Ajrék: en 8 40 27 
Chili . AC UN A don | 8 43.4 97 
Angleterre D > | 8.4 85 .4 2 
Republique de l'Uruguay. | 5.0 38.2 17.4 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Des chiffres qui précèdent, 1l résulte que comme mariages, à 
l'exception de l'Irlande où la proportion est inférieure, l'Uruguay a 
presque 2 de moins que dans les autres pays. Comme naissances, 1l 
est au dessous du Chili et de la province de Buenos Aires, mais au 
dessus des autres pays. Sous le rapport des décès 1l présente une 
proportion nototrement inférieure à celle des autres pays. 

Les 117,586 naissances de 1883 à 1887 se divisent en 96,116 
enfants légitimes et 21.470 naturels, ce qui donne par 100 habi- 
tants la proportion suivante: | 


DANS TOUTE LA RÉPUBLIQUE 
81.72 légitimes, 18.28 naturels. 
DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'INTÉRIEUR 
78.69 légitimes, 21.31 naturels. 
DANS LE DÉPARTEMENT DE MONTEVIDEO 


90.40 légitimes, 9.60 naturels. 


Mouvement de passagers 


Quoique la République possède plusieurs ports, c’est celui de 
Montevideo qui offre le plus de mouvement de passagers. 

Les entrées d’outre mer, du littoral Argentin et de l’'Uruguay 
entrées et sorties réunies présentent le tableau suivant: 


En 1885— passagers entrés  60.388—par mois D.033—par jour 167 
& Te 6 4 


1834 91.872 “ 7.656 5 
1885 " ;e 99.059  & È 8. 255 # : D 
1886 14 x 89.567 ge 1.464 * 248 
1887 à “ 102.396 « fe 8.583 “ 9284 


1888 + . 133.033 F2 41-0854 “366 
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Registre de l'Etat Civil 


La loi du 11 février 1879 créa le registre de l’état civil dans 
toute la République. L’inseription devint obligatoire à partir du 
Ler. Juillet de la même année. 

Les registres sont tenus par les juges de paix qui remplissent 
les fonctions d'officiers de l’état evil. Ils comprennent linscrip- 
tion des naissances, mariages, décês, reconnaissance et légitimation 
des enfants naturels. Ces inscriptions sont gratuites. 


Mariage civil obligatoire 


Le loi du 22 Mai 1885 a déclaré le mariage civil obligatoire 
dans toute la République, elle ne reconnait de légitime que celui 
qui est célébré d’après les prescriptions de la loi de 1879 con- 
cernané les inscripuons et des décrêts règlementaires du Îer. Jum 
1883 et Ler. Juillet 188%. 


Bureau du Registre de l'Etat Civil 


Le décrèt réglementaire de la loi sur le mariage civil obligatoire, 
en date du 2 Juin 1885 créa à Montevideo le bureau de l’état civil, 
annexé au grefle de l’intérieur et des finances. Ce bureau est 
sous là dépendance du ministére de la justice, cultes et instruc- 
tion publique. Cest là que se tient le grand livre du registre de 
Pétat civil, que se forment et se conservent les archives, 


De la langue et des costumes 


La langue espagnole est la langue nationale, puisque les espag- 
nols furent les premiers ä explorer et coloniser le pays, mais on 
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parle dans la République ‘presque toutes les langues à cause du 
contact avec les nombreux étrangers qui y résident. 

Il est rare que les nationaux doués d’une instruction moyenne 
n'aient pas étudié et ne parlent quelque langue étrangère. 

Dans presque tous les départements et notamment dans celui de 
la capitale il existe des écoles et collèges français, italiens, anglais 
et allemands, ce qui facilite la pratique des langues étrangères. 

L’étranger qui pour la première fois arrive dans le pays est tout 
étonné de voir dans Montevideo une ville européenne et cosmopoli- 
te familiarisée avec les coutumes de toutes les nations du monde. 


Immigration 


L'immigration dans la République de lUruguay est spontanée, 

Le gouvernement n’a pas à l'étranger des agents ofliciels pour 
engager les émigrants à s'établir dans le pays. Ceux qui le font, 
agissent d'après leur propre inspirallon ou par les renseigne- 
ments qu'ils reçoivent sur les conditions supérieures du ter- 
ritoire, sur ses richesses naturelles, sur le travail auquel ils 
peuvent s'y dédier, et sur la cerutude d'y obtenir un salaire 
plus élevé. Aussi le courant d'immigration tend 1l à devenir 
chaque jour plus considérable. 

Dans le but de protéger les immigrants qui arrivent au port 
le gouvernement à créé, 1l y a plusieurs années, un commissariat 
spécial dans le but de les accueillir à leur arrivée, de les dé- 
barquer aux frais de l’état, s'ils en font la demande; de les 
conduire à l'asile des immigrants où ils sont logés et nourris pen- 
dant un temps déterminé. On leur procure du travail d’aprés les 
demandes adressées de la capitale et de l’intérieur et on les trans- 
porte, toujours pour compte de l'état, sur n'importe quel point. 
du territoire, soit par chemin de fer, soit par la voie fluviale. 

Le gouvernèément vient de décider l'établissement d’un hôtel 
d'immigrants, ayant vue sur la baie et pourvu de tous les amé- 
nagements nécessaires pour recevoir plus de mille individus. 

L'hôtel à un môle spécial où débarquent les passagers, une 
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vaste esplanade où se trouvent des lavoirs, une salle de bain 
pour les femmes et toutes les commodités nécessaires pour l’en- 
retenir dans les meilleurs conditions hygiéniques. Le réfectoire 
se trouve au rez-de-chaussée, les dortoirs séparés sont à l'étage 
supérieur qui comprend également les bureaux de la direction 
d'agriculture et du commissariat d'immigration. 

En sus de ces facilités, 1l existe à Montevideo un grand nom- 
bre d'agences qui moyennant une commisssion modique S’OCCU- 
pent du placement de domestiques, employés, et journaliers. 

En ce moment, il y a grande demande d'ouvriers terrassiers, 
aides maçons et autres pour les travaux en voie de construc- 
tion, au point qu'il à fallu en embaucher à Buenos Aires pour 
ne pas laisser ces constructions en suspens faute de bras. 

Le tableau suivant indique le mouvement d'immigration de 


1867 à 1888: 


| s | re demandes de la Ars Var 

ALES entrés . | tie le "+ Ha # at ete LE le LAN SEE 
1867 17.356 1:918 187 2.586 1.802 
1868 16.892 2.479 261 4.179 2.330 
--1869 20.435 1.861 87 MOCL 1.661 
1870 21.148 1.305 110 2.136 1.210 
1871 EtNI2 143 22 2,555 114 
1602, | 11.516 916 Al 6.133 871 
1873 | 24.339 1.480 BL) 6.691 1.444 
1874 132159 2.108 149 4,768 2,649 
1875 5.298 1.493 113 b.699 1.401 
1876 5.570 1.469 91 4.246 1.432 
1877 6.160 1913 120 2.810 1.884 
18378 9.464 1.594 103 2.605 1.518 
1879 10.829 1.587 15 2,206 L'515 
1880 | 9,203 1:933 1.255 2,493 1.845 
1881 | 8.596 1.416 LOL 1.700 1929 
1882 10.116 L'IPA F-5602 2,846 1.498 
18383 | 11.086 1.067 1974 1.402 1:022 
1884 | 11.954 1.972 1.019 1.531 1,165 
1835 15.619 1857 1.520 1.236 1.266 
1886 12,991 1.383 833 1.068 1.072 

1887 | 12.867 1.406 1.144 1.619 1.047 | 
| 1838 | 16.581 1.622 1.304 1.650 1.243 

| NEUX 
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Par nationalités les immigrants qui ont eu recours au Com- 
missariat d'immigration sont. 


DATES |Espagnols | Italiens | Français | Anglais [Allemands] Suisses |Argentins | Portogais | Divers TOTAL 


148 | 256 | 161 104 | 33 31 
1.095 45 :85800:941, 100 1,298 24 
592 | 244 | 146 119 | 30 22 
316 | .205 61 37 17 15 
214 | 106 16 32 9 12 
202 181 44 26 10 iè 
846 | 399 26 27 | 35 20 
961 | 457 16 D4 | 74 21 
402 | 279 8 55 | 535 b1 
500 | 271 11 NÉE EEE 43 
569 | 358 39 54 | 121 85 
492 1 208 10 12 | 48 46 
421 | 230 31 43 | 52 63 
939 | 258 42 14 | 4 13 
646 128 12 38 | 25 62 
518 16 25 41 14 22 
380 | — l 15 13 31 
537 | 105 12 62 13 41 
916 98 19 41 11 40 
b53 61 3 29 7 24 
423 | 104 26 46 14 13 
513 | 176 21 45 14 12 


Salaires 


Les salaires qu’on paie actuellement à Montevideo et dans la 
République sont : 

Journaliers, terrassiers ete. de piastres 0.80 à 1.20 par jour 
(4 à G francs). 

Ouvriers maçons de ps. 1.50 à ps. 2.20 par jour (7.50 à 
LL francs. ) 

Tailleurs de pierres de ps. 1.20 à ps. 2.20 (de 6 à 14 francs 
par Jour.) 

Jardiniers de ps. 20 à ps. 35 (de 100 à 175 francs par mois, 
logés et nourris.) 
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Laboureurs de 12 à 14 ps. par mois (de 60 à 70 francs logés 
et nourris.) 

Cuisinières de 20 à 30 ps. par mois (100 à 150 francs.) 

Cuisinières de 16 à 20 ps. par mois (80 à 100 francs.) 

Domestiques mäles de 18 à 22 ps. par mois (de 90 à 110 
francs.) 

Servantes de 13 à 18 ps. par mois (65 à 90 francs.) 

Des deux sexes de 14 ans au dessus de 6 à 19 ps. (30 à 60 
francs par mois.) | 

Employés de commerce selon les aptitudes de 100 à 350 francs 
par mois. | 

Ménages de laboureurs, sans enfants de 16 à 20 ps. par mois 
(80 à 100 francs.) sont préférés nourriture et logement compris. 

Dans ce tableau, la piastre et calculée à 5 francs. 


Facilités pour devenir propriétaires 


Il y a à Montevideo plusieurs sociétés, telles que la Industrial, la 
Banque de construction, la Société de colonisation qui acquièrent 
tant dans les environs de la capitale que dans les départements 
de vastes zônes de terrains qu'elles fractionnent en lots et vendent 
avec de grandes facilités de paiement. Dans les environs de la 
capitale un lot de terre de 20 mètres de façade sur 40 ou 90 
de profondeur peut s’acquérir payable 2 ou 3 ps. par mois (10 
à 19 francs.) 

La Société de colonisation vient de faire l'acquisition de trente 
mille hectares de terre sur le Rio Negro, qu’elle va diviser en 
lots de 40, 50, 60 et 100 hectares dans le but de les revendre 
aux agriculteurs à un prix très modéré et à très long terme. 

Grace à la valeur qu'a prise la propriété sub-urbaine, ceux qui 
il y a deux ou trois ans seulement ont acquis des parcelles de 
terre dane les conditions indiquées, c’est à dire de 0.20 à 0.50 
(de un franc à deux francs cinquante centimes le môêtre carrè ) 
se trouvent aujourdhui en possession d’une propriété qui repré- 
sente trois ou quatre fois cette valeur. 
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IL en-est de même dans les colonies de la République dont 
les fondateurs ont procuré aux colons les plus grandes facilités 
pour vivre, s'établir et acquérir Îes terres. | | 

Dans les environs de la capitale, il s’est créé des cités ouvriéres 
reliées au centre par des lignes de tramways, où l’ouvrier trouve 
à se loger à des conditions très avantageuses et peul acquérir 
une maison aérée et commode moyennant un amortissement men- 
suel. La plus importante de ces cités ouvrières est celle cons- 
truite par le Docteur Espagnol Dn. Emilio Keus, ex gérant de 
la banque nationale, et ex président de la compagnie nationale 
de crédit et de travaux publics. | 


Commerce 


La Republique de l'Uruguay entreuent des relations commer- 
ciales importantes avec les principaux marchés d'Europe et du 
continent Sud-Américain. 

Son commerce extérieur est représenté par la variété d'articles 
qui s’importent pour la consommation et par les produits, cuirs, 


laines, peaux de mouton, viande séche et céréales qui s'expor- 
tent à l'étranger. “nté nt 


L] * 0 0 e e L 
D’après les tableaux de la direction de statistique générale, les, 
produits importés sont: boissons en général, comestibles, tissus 
manufacturés, confections, matériaux pour l’industrie, matériaux 


et machines et autres articles non compris dans ces grandes 
divisions. 

_Les principaux produits qui représentent son exportation sont, 
viande salée ou tasajo, viandes conservées, extrait de viande, 


huile de pied de bœuf, cornes, tibias, crin, cuirs de bœuf, peaux 


Ta A pepe nous He guan 0 de sang, graisses et suif, 
ngues sèches et en conserve, plumes d’autruche, animaux sur 
picd, blé, farine, maïs, son, millet, luzerne, avoine, orge, graine 
de lin, vermicelles, foin sec, pommes de terre, pierre à chaux, 


pierre commune, blocs de granit rouge et bleu, pierre agathe, 
or en lingots, minerais de cuivre, ete, 
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De 1862 à 1887 le total annuel de l'importation et expor- 
lation présente les chiffres suivants: 


| RM TT oO «Led MEET 
DATES | IMPORTATION EXPORTATION | TOTAL | 
| rl re ‘a £ 
M 18620 |-$ 8:151.802 $  8:804.442 | $ 16:956.244 
M6. | 8:384.167 6:334.706 | _14:718.878 
LUE, | 14:608.091 10:665.040 | 95:273.131 
UE. | 17:65.918 12:077.795 , | 29:735.713 
1868 16:102.475 12:189 720 | 98:249.195 
1869 16:830.678 13:980.027 | 30:760.705 
1850. | 15:003. 342 12:779.051 | 27:182.395 
IE 14:864.247 15:834.924 | 28:198.471 
De | 18:859.724 15:489.532 | 34:349 956 
1678 | 21:075.446 16:801.772 | 37:377.218 
1874 | 17:181.672 15:244.783 | 32:496 .455 
1875 | 12:431 .408 12:698.610 25:125.018 
1846 | 12:800.000 13:27.000 | 26:527 .000 
M | 15:045.846 15:899.405 | 30:945.951 
1878 | 15:927.974 17:492.159 | 33:420.133 
1879 | 15:949.903 | 16:645.961 | 32:595.864 | 
1880 19:478.868 | 19:752.201 | 39.231.069 | 
1881 17:918.884 | 20229.012 20) 38:148.396 | 
188 18:174.800 22:062.934 40:287.734 
1883 | 20:822.811 25:221.664 | 45:543.975 | 
1884 | 24:550.074 24:759.485 : | 4000 600We | 
1885 | 95:275.476 95:258.036 | 50:528.512 | 
1886 20:194.655 23:811.986 | 44:006.641 | 
1887 4:615.944 | 18:671.996 | 43:287 .940 | 
{| | 


LI 


Les chiffres ct dessus démontrent l'échelle ascendante qu'a 
suivie le commerce extérieur de la République. La diminution que 
présentent les chiffres des deux dernières années est due à des 
circonstances spéciales dont l'explication n'entre pas dans le cadre 
de ce travail. 

La valeur officielle du commerce extérieur en 1887 d'après 
le tarif d'évaluation comparée avec celle de 1886 présente le 
tableau suivant par provenances et par destinalions: 


er 
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a M e ARC ETS PAPAS ININS ù 
Pate a ave a e a es es se" 2 sta a a 2 ea se es 2 a "s "se "ses 2 "a se ATARI SAISIT VV d'A n'a" | 


IMPORTATION PAR PROVENANCES RS 


: DATES . 
PROVENANCES EE TT 
| 1887 
ATDIORMEGM M. 0 ARTE, CEE 6:710.96E218 5:610.784 
DARCOE MER. ©. Ne ci 4:114.045 3:410.884 
AUTÉRDREUE SR. ve Een 2-H0H 20 2:098. 809 
IS DA BMD LE". QAR TI IR Er 2:149.133 2:015.066 
PAS ATEN 20, 7 20 S à CRT RU 1:701.964 1:246.819 
DÉS Le UT Te 0 1:826.170 1:486.983 
TONER. CI, © LENS AE en 1:697.276 1:492.102 
Belgique . .  NONEe Mnries ne 1:195.562 861.937 
République Argentine M Sn OL 0. 442.897 517.562 
Ile de Cuba. . . RS SES A NS” 216.458 198.008 
ÉD VAE 00. 7, PORTEURS CPR 151.598 174.065 
CORRE. en MALE PEN rer S 97.819 197.712 
LÉO, 2, 7, MOUSE. 64.316 133.084 
DODURAIER RE 0 00 TR RE 24.875 62.332 
SLR RESORTS UE D SRE er Ro 24.155 55.491 
HO RMAAIICO ARR 001 COPA RER 15.639 Mi Téd80 
GINÉSELEI ADON, LL: MASSE EN à 1.982 . 12.107 
LI RPRDA FARM. EN CS ES 2.573 1.739 
Pérou sis, Rs M 834 — 
Autriche Hongrio :! Le Sr ENT ee | 406 9.418 
Suède et Norwèze nr Re RUES d 535 
OUR PRO Ne CIC ONE EE TEE er — 1.980 
DOIDEADIO AM ER ST ne, VA NUE er SCRRUEN ME] = 2.605 
Danemarck. | es 389 
Grèce ; si 439 
Provenances non déterminées . :594.570 601.962 
otaLES + D Nr Re | Ÿ  24:615.944 | $  20:194.655 | 
me ed 


Les valeurs officielles se divisent comme suit: 


1887 _ 1886 | 
EE CS 
En marchandises imposées, . . . . . S  23:963.564 $  19:168.411 | 
Libres de droits d'entrée. . . . , 652.380 « 1:031.244 | 
CORALIE TR TEE En $  24:615.944 $  920:194.655 


fr. 130:985.875 107:418.875 
RS 
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EXPORTATION 


PAR DESTINATION 


DESTINATIONS 


mr 


Angleterre. 
Belgique. . 
Brésil 
France . 
Etats Unis. 
République Ar gentine 
Ile de Cuba ; 
Allemagne. 
Italie. . 
Espagne. 
Portugal 
Chili. 
Pérou. . 
Barbades . 
Parguay 
Chine et J apon 
Iles Malouines. , 
Cap de Bonne Espèrance : 
Venezuela . arr: 
Nicaragua . 
OI... . 
Ports non déterminés 


Potal 


Antilles, Maurice, la Reunion . 


DATES 


D CE mme ES 


1887 1886 
$.  4:125.320 | $  4:988.765 
3:354.286 3:191.032 
2:563.934 4481 .240 
2:476.561 2:597. 744 
1:522.854 2:119.085 
1:122.030 1:156.739 
957.197 370.860 
899,329 866.467 
317.041 469.714 
152.928 251.316 
147.987 153.337 
142.861 29.455 
14.965 20.876 
6.980 7.525 

5.861 = 
5.455 5.469 
378 100 
92 661 
_ 11.604 
" 194 
. 1.440 
= 1.245 
1:432.937 2:387.118 
S 15:671.996 | $  23:811.986 


Les valeurs officielles sont réparties comme suit: 


En produits sujets à des droits . 


de francs de droits. 


Total. 


$ 


Le 


) 


. 99:319.125 


fr 


18:671.996 


1887 1886 
13:540.866 $  16:404.307 
B:131.430 4%  7:407.949 


$  25:811.986 
126:679.500 
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La valeur de l'importation, en 1886 et 1887, selon l’èva- 
luation officielle des marchandises répond au classement survant: 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL 


IMPORTATION 
CATÉGORIES 1886 1887 
| I Boissons en général . . . . . .|$ 8:469.237 | $ 3:950.961 
II Comestibles, épices, ete . . . . . 4:316.628 4:884.600 
ATDAPA PACS et cigares 2" «à … "4 479.922 542,755 
IV Tissus de toutes sortes. . . . . 2:984.643 | . . 4:193.033 
V Confections et articles confectionnés . | 883.172 | - 1:553 .530 
VI Matériaux pour l’industrie, matériaux | 
Machines (EM MRN ..  ,, ,e 4:017.569 4:530.149 
MErbiclos divers te 2e , © ,2 14,1.) 4:093 .488 5:460.916 
| —— | ———————— .————————————— 
| Total . !: . ... . . . . | $ 20194600 0 
EXPORTATION 
CATÉGORIES | - -1866. 008 1887 
| ; ER | 
| T Animaux vivants. . . . . . .|$ 656.246 | & 799.649 | 
IT Produits des troupeaux et saladeros . 21:730.265 16:501.265 
IIT Produits agricolas . . .,.1: + | 976.041 712.374 
Ne CNRS ET ee re 393.968 519.598 
V Articles pour la consommation et pro- | 
visions des navires + TC | | 50.466 79.110 
Total: . ... .'. . . .|$ 2381108606 


ES Æ ns 1 aus rs RE À un PERRRURE  N 4 
PRE PP ER EEE 
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A 


La proportion dans laquelle chaque pays à contribué au 
total de l'Importation et Exportation a été en 1887: 


| IMPORTATION | EXPORTATION 


OC 0. . . 16.71 CON IR LS en ne 19-00 

eo . en mac 

RO GG  s 0) Belgique . . . . .. . 17.96 “ 

0. -, 6.91 « MIRE RC 9:16: 

Fr p D Le . LIÉFAOECREA PE NE. 0, 21519. 
q . É 4 C 2 : Ë 


= ———— RE 
ee D 0 1. 127.268 Anpioterres ...,. 5: [04 22.09% 


Her Cub td” D oeguil Espagne, in Le. ne 0.82 *. 
2 DoPRAgEEs Argentine ATEN RE ÉTÉ EL En er1. 69: 
GHL : 0 : D U-09 0) "Altemagné. °°. Doug Se ON EAN PUR 


Hollande . . . . . . 0.26 “ || République Argentine. . 6 “ 
0. © . - 0.61 “ 


“hili 7e u. 
Portugal. . ae CIO" Lee D REUTESER ARE ARE SENS SE Pr : | 
Chine et Japon . RP OO. Dei Paraguay. |... MIRE 
Pérou et Equateur . 0 Maurice et Penn dr RE ANA RCR 
DNS: +) - 0 70 110108 
MRC 1 O0, Portugal AU | 
| Autriche Hongrie PE: 0 we OFLUSSL Ne ue + : | 
| hui M UéenBarpAles 004, 7 “0.08 ° 
5 


Iles Canaries. 
Divers ports. TAROT DO TES MN UN ENT GER K 


Métallique 


A la somme de $ 11:830.881 s'élève le métallique importé 
à Montevideo en 1887, d’après le tableau suivant: 


IMPORTÉ 
0 jee Gi 9ff 780 
UE ER ne, Ne 1) 0 ,,22.4 27.766 
RP hbral Argentin: ... . , : .. +4 5:246.894 


4 * dé ÉCEMEURY DU 622.079 $1 4:192,519 


—_—. 
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EXPORTÉ 


Pour Eudrone ie AT AUR onttuletie Li P47-60P 

RARE PB en nue ler EL 000: Ja 

RÉ PAS LQUES MEURE PS EU ST 17.869 

HMIE DITIOTEl ATOODLINS 0 VOTE TM 572.693 “A 
“ue te do rtiguar. ME 521.215 $ 1:645.862 


En 1886 les entrées et sorties de métallique s'étaient élevées 
à $ 13:152.938 dont $ 5:558.294 à l'entrée et S 7:994.644 
à la sortie. | 


‘ 


Commerce exterieur de l'Uruguay comparé avec celui 
de la République Argentine et du Chili 


La République Orientale de l'Uruguay consomme en articles 
d'importation un tiers en plus de ce que consomme la Républi- 
que Argentine et plus du triple que le chiffre qui correspond au 
Chili. De même, son exportation est d’un tiers plus élevée que 
celle de la République Argentine et triple de celle du Chi. 

D'après des calculs faits en 1885 sur les données statistiques 
des trois pays après avoir réduit les sommes obtenues en mon- 
naie de lUruguay, on oblüent les résultats suivants qui sont 
à peu de chose près les mêmes que ceux des années antérieures: 


RÉPUBLIQUE ARGENTINE—2.835.200 habitants 


Importation. . . . $ 88:535.090 soit par habitant. . $ 31.22 
Exportation. . . . “# 80:628.986 « à OR 


Total. . . . %$ 169:157.026 &  H9.66 


RAS SPRL AD CE QU ESA 


RÉPUBLIQUE DU CHILI—2:459 587 habitants 


Impcrtation. . . . $ 32:379.2€6 soit par habitant. . & 13.47 
HRPOrEUOn. nn. | 7 49-059 80911 et L D. 17.23 
Total. . . . S 74:912197 s 80.70 


PS 


RÉPUPLIQUE ORIENTAL DE L'URUGUAY—582.858 habitants 


Importation. . . . $ 25:275476 soit par habitant. . & 43.56 
Exportation. :.® 1,047 -96:958.086:: 4 - K 43.33 
Ectal= .. + 9: 50:528.519 $ 86.69 


. Er … rt 
nd CE 
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La Loi de Douane 


TRADUCTION DU TEXTE OFFICIEL. PROMULGUÉE LE D JANVIER 1888 
EN EXÉCUTION À PARTIR DU 20 JANVIER 


Arr. 1.° Toute marchandise de provenance étrangére qui s’in- 
troduira pour la consommation paiera à l’entrée le droit de trente 
et un pour cent, sur son évaluation, à | excepuon des marchan-. 
dises suivantes qui paieront : 

{.° Le droit de 51°/,—les armes, la poudre et les munitions 
destinées à ces mêmes armes, le tabac à priser, la parlu- 
meric, les fromages, le beurre, les jambons, les viandes 
conservées en boites, pots ou flacons, les pétards, la poudre 
à canon et la poudre de mine. | 

2.° Le droit de 48°/, les brosses en général, les pinceaux à 
badigeonner, les chaussures de toutes sortes, les confections 
en général, les chapeaux, les meubles en général, les voitu- 
res, les harnais, les drogues, les formulures de papiers de 
commerce, imprimés ou lithographiés. 

3.° Le droit de 44°/, les biscuits de toutes sortes, le choco- 
lat, les chandelles de suif, les bougies sléariques, en cire 
ou imitation, les vermicelles. les confitures, les semelles, et 
peaux corroyées. 

4. Le droit de 20°/, les bois bruts en général, le fer en plan- 
ches, en barres, les soliveaux, lingots, plaques et cercles, 
l'acier en plaques, le cuivre et bronze en lingot, le fer blanc 
en feuilles ou lingots, les fruits frais, les carreaux en argile 
plancher ou pour toiture, les tuiles plates, le ciment romain, 
le charbon végétal et le bois à bruler, le vif argent, l’étain, 
le tale, de platre, le goudron, la résine, la toile de Jjute en 
pièce, les cordages de moins de deux pouces de grosseur, 
les fourrages en général, et les boites vides pour allumettes. 

2.2 Le droit de 12°/, les pommes de terre en général même 
celles qui S'imporleront pour semence. 

6.° Le droit de 8 °/, les livres imprimés, 1d reliés, les ma- 
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chines ou presses typographiques el lithographiques, les 
types d'imprimerie, le papier grand lormat spécial pour 
journaux, le papier à lithographie sans être phiè ou en euil- 
les au dessus de 87 par 54 centimètres, l'encre d'imprime- 
rie, les graines de fleur et légumes, Îles acides sulfurique, 
nitrique, chlorydrique, la gomme d'Amar, le phosphore 
en bâtons, les bois de teinture, la yerba en feuilles sans 
préparation, les bijoux or et les montres or et argent. 

7. Le droit de 6 °/, les livres imprimés à la rustique, les 
cartes et globes géographiques, les appareils destinés à 
l’étude des sciences naturelles, physiques et mathématiques, 
le charbon minéral en général, le sel marin de roche, les 
pierres précieuses sans garniture. 

8. Les droits spécifiques suivants : 


Vins/fins en futs, le litre. . 4 4°. (UN NON 
Id. de toute autre classe en bouteilles ou flacons, par litre et les subdi- 

visions en proportions ed où 0 
Id. communs Espagnols en futs (l’équivalent de 46 °/, sur la moyenne 

des prix à l’entrepot de 1886 4 1887) le litre. : 0.05 
Id. Italiens en futs, le litre ds Se 


Id. non classés en futs, le litre. . 12 4 CHERE «tx ARR 
Alcool jusqu’ à 20° (equivalent à demi centime par degré). . . . . 0.10 
Alcool de 20° au dessus, en proportion avec augmentation de demi cen- 
time par degré, le litre; 
Cognac, anis, bitter, rhum, wiskhey, absinthe et autres boissons alcooli- 
ques en futs jusqu’ à 20° paieront 15 centimes le litre; 
Celles d’un force alcoolique supérieure paieront en proportion. 
Id. en bouteilles n’excédant pas un litre et les subdivisions supérieures 
ou moindres en proportion jusqu’ à 200, 25 centimes et celles d’une 
densité alcoolique plus élevée en proportion. 


Tabacs: feuilles Havane, poids brut le kilo. 1 10/80 

“ “ Bahia. à 0.15 

' Nine. HTML. AIRE 0.185 

: du Paraguay, Rio Grande, Porto Alegre. 0.07 

# haché, logement compris. 0.07 

cn noir haché. 1h. 25 UNE ROREN TEE 0.55 

“ noir du Brésil en rouleaux, boites ou barrils. : 0.20 

Cigarettes en paquets logement compris, le kilo. 1.60 

h tabac noir, boite comprise le kilo . SATA 0.60 

Cigares Havanes de toutes provenances, boites comprises le kilo. 2.80 

“ de feuilles de toute autre classe, en paquets ou détachés . 0.56 

Sucres raffinés en général poids brut . , | 0.05 
“ non raffinés en général poids brut. 0.044 

Riz pelé en général poids brut. . 0.04 

#N brut . Ft ed bre VAGUE UE. 0.01 

Liqueurs et sirops en général en futs, le litre . A 

à NEA 1e “ bouteilles ne depassant pas un litre: an dessus en 
proportion . de IC ET UE DE RTL ET PI . ME QC 
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Autres boissons alcooliques jusqu’ à 20° en général, en futs, le litre. 0.10 
1d. en bouteilles ne dépassant pas un litre et les subdivisions au dessus 
SHAUUSSSOUS eproportion. "1 1 1, 40 so 0.25 
Pétrole, le litre . : 0.025 
s non raffiné en futs, le lue ; 0.010 
Huile d'olive en bouteille A à demi litre la bouteille, le litre. 0.08 
Idèn fats..… ;. PENSE 0.10 
Huile de lin (poids brut) 0.05 
Biére ou cidre en bouteille de plus d'an litre, la bouteille 0.12 
Id. en futs, le litre . , 0.10 
Allumettes poids brut y compris le bois de la caisse, le kilo. 0.40 
La stearine en pains, poids brut. EE EEE À 0.05 
Les cartes à jouer, la grosse. 10.00 
Amidon en général, poids brut 0.07 


due Le blé paiera un droit spécifique proportionnel à la va- 
leur qu'aura cet arucle sur place et un addittionnel, savoir. 


$ 
ee 
(( 
re 
& 


M, 1,25 par 100 kilos quand le blé vaudra à 
Le 1.00 Le AE te 4.01 66 


se 0 4 ré) Le Le mn & & 6 te 5 L OL (re 
& 0 : 50 Le te Le 6e & Le £e 6 à OL te 
te 0 G 125 sc ee CE (12 Le 6e & Fi . O1 6e 
Le blé sera franc de droit quand le prix sur p'ace dépassera 


OO D I Gi CE 


Le 


Le maïs paicra égalment un droit spécilique proporuonnel 
d'après l'échelle suivant: 


$ 0.75 par 10) kilos quand il vaudra sur place moins de $ 2.00 


0 Le 5). D M ter, ca ni0l 40 
ne pe ARMES OL EF 4 
7 en. 05.14 tt AOL 5 


La farine de blé paiera en proportion ä sa valeur sur place, 
SAVOIT. 


32 1/2 04 quand le blé vaudra $ 2.40 4 $ 3.20 
SR 0 ne ualnt © 400 
D SE, D ANNEES GT 4; {460 
D Se DU AC ui uA Bt rés 6.60 
ND Na EDG à 06440 
D Re en ENT GPA ir «8e 190 » 
RS ARE Pb Pinto 7 O1" 6, 8.00 
RL ont S 01 au dessus 


Art. 2° Seront exempis de droits 1.° les objets destinés au 
culte divin, dont l'introduction aura été sollicitée par Pautorité 
éclésiastique compétente. 

2, Les objets destinés à l’usage particulier des agents diplo- 

matiques accrédités dans la Répubtique et sur leur requête 
Lout autant qu'il y aura réciprocité pour ceux de l'Üruguay. 
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3.° Les navires à vapeur, en pièces, destinés à être armés 
dans le pays, l'or et l'argent monnayés, en barres ou en 
poudre, le spécifique pour guérir les brebis, les plantes 
vives à l'exception des ceps de vigne et sarments, les ani- 
maux de race et le bétail sur pied, les bagages avec vête- 
ments et outils seulement, les matériaux destinés à la 
construction de navires dans le pays et qui ne soient pas 
communs à d’autres industries existant parmi nous, les 
charrues, les machines pour navires ou établissements indus- 
triels, la soude commune ou double, le houblon, Île sa- 
fran, les machines et outils d'agriculture, les barrils démontés 
et douelles en général, les caisses démontées, Pécorce à cor- 
royer, les morceaux de bois de qüebracho de moins d’an 
mêtre qui ne servent qu à faire de la sciure, le chanvre en 
rame, la liane pour paillassons, le poil de lapin, de hèvre, 
de loutre pour chapeaux, les machines à coudre, les fla- 
cons vides et bouteilles de verre noir ou de grés, les da- 
mejeannes, le coton en rame pour allumettes, la potasse, 
le chlorate du potasse pour l’industrie, les capsules à bou- 
teilles, la dynamite, les barres d'acier pour mines, le coton 
à mêche, les pieux, demi pieux et attaches de ñandubay ou 
quebracho, le fil de fer pour cloture, la graine de trèfle 
et la fleur de soufre. | 

Art. 9.° Est prohibée l'importation de l’orseille et de ses dé- 
rivés: [l sera perçu double droit de ceux que païent les drogues 
sur les malières colorantes employées à la fabrication des vins 
et pâtes alimentaires. 

Est égalment prohibée l'importation des matières qui de l’avis 
du conseil d’hygiéne seraient nuisibles à la sante publique. 

Art. 4° Les marchandises générales seront évaluées par une 
commission composée du directeur des douanes, président, de 
l'inspecteur des vérificateurs, des vérificateurs et d’un nombre 
égal de négociants et de deux industriels choisis par le ministre 
des finances parmi les immatriculés, avec bureau ouvert et en 
prenant por base la valeur des marchandises à l'entrepôt. 

Les larils d'évaluation devront être soumis à la résolution du 
pouvoir exécutif et commenceront à régir le premier Janvier de 
chaque année, à l'exception de l’année 1888 pendant laquelle 
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régira le tarif en vigueur pour toutes les marchandises non su- 
Jettes à un droit spécifique d’après la presente loi. 

Art. 9.° Les marchandises non comprises dans le tarif se H- 
quideront d'après la valeur déclarée. La douane pourra retenir 
dans le délai de 48 heures à compter de la verification pour 
compte de l'état, les marchandises dont la valeur déclarée serait 
considerée inférieure à la valeur réelle. Le montant de la valeur 
déclarée sera immédiatement payé aux intéressés avec un bon 
de 10 ©°/, en traites à 90 jours de vue ou à plus courte 
échéance et qui seront reçues en paiement de droits. 

Art. 6.° Dans les procès pour contrebande en douane, ceux 
qui auront dénoncé ou opéré la saisie seront considérés conme 
parties tant dans l’ouverture que dans la poursuite de l’affaire. 

Dans les procés de ce genre, lors même que les objets qui 
en font la matière seraient occultés, st l'exécution de la con- 
trebande resulte plemement jusufiée par d’ autres preuves que 
celles de la saisie des marchandises, 4 cause de leur occul- 
taüon, les auleurs seront civilement et criminellement responsa- 
bles, conformément aux lois en vigueur. 

Art, 7.° La presente loi commencera à regir aux 15 jours 
de sa promulgation. Pour les chargements en route par vapeur 
aux 45 Jours et aux 90 jours pour les chargements par voilier. 

Art. 8.° En réglementant la présente loi, le pouvoir exécutif 
spécifiera les vins en futs qui osent être considérés comme vins 
fins. 

Art. 9.° Soit communiqué au pouvoir exècuuf pour la mise 
en exécution. 
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Modifications à la Loi de Douane du 5 Janvier 1888 


LOT PROMULGUÉE LE 18 sanvier 1889 


Article 4%. Les marchandises de provenance étrangtre, dé- 
sionèes ci dessous, qui seront importées pour la consommation 
paieront à partir du 1%. Janvier 1889 les droits espéliciques 
SUIVANIS : 


Piment sec poid brut . . . A ES © nn  kilog. $ 0.09 
“ moulu, logement compris . PR RAR à 0.14 
Amandes, poids at AOL 0 DCE OR ARE APS 0.06 
à "pelées, logement compris. ER 0.11 
Malle poid brut... 0, 0 2 SN 0.05 
Noisettes. . . actes ENST EMERRRRSSSES 0.04 
Indigo ordinaire pour blanchissage. ; ' 0.01 
Cor dag es goudronnés, chanvre blanc, manile et ‘similaires, poids | brut 0.06 
Cacao en grain, poid (BEL M HPLIMINEESE NES ou 0.12 
SrnouLu: logement COMPTIS LL ent Fe NUS CONS ES 0.16 
Café en grain, poids brut, 0 RE PC 0.08 
4 moulu, logement compris . . RE 0.24 
“  chicorée non logé ou en paquets. 0.06 
Chocolat en billes ON | . ‘TRS 0.30 
Pétards de l'Inde en boites jusqu'à 40 paquets chacune. . . . 0.60 
Conserves de légumes en géneral logement compris. . . . . "“ 0.16 
à “toute autre sogte. . : 4,  , ee DO 0.25 
Gasimiret draps coton, poids nôt.! 41 COCO 0.28 
Futaine de toutes sortes . . . A 0.51 
Fruits secs, bombons, logement compris I 0.40 
“ au jus, sirop et de toute autre classe. . . . . à . 0.25 
“Mau vinaigre en général, le:kilo .e CR 0.10 
Farine de manioc poids brut. . . SC 0.01 
Vermicelies en général. . 6e SOS 0.08 
Flanelle où tartan de laine poids het. + : . à SES 0,75 
à laine, laine et coton: =. .: 5" CSS 0.62 

e Coton . . . D 0.28 
Fruits en eau ou cognac logement compris ER 0.10 
Biscuits . . EE D 7 0.16 
Coutil coton poids net. . PR 0.25 
Fer en barres et planches sans étre des poutres ét rails :: +000 O.OL 
Fer en planches galvanisées pour toiture. :,,n ,. SOCCER 0.15 
Graisse de porc logement compris + . * 44 RE TNSE 0.14 
Guayabada logement VIE 0.20 
Savon commun en général, poids brute MRC LS 0.08 
Jambons, logement compris : . 41, °, OO 0.24 
Cotonnade écrue et blanche. . . 4 Se CROSS 0.155 
à mélangéerayée et similaires . . . 0.200 
Beurre, logement compris. 7 . 0, jee LS ONNIOONS 0.35 
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Madras, calicot, madapclam, trué, SFep ait po nr 5 Kilop:$:0:29 
Noix communes poids brut . . ms CR AE ER REAES 0.03 
Pèches et pommes tapées. . . D HN EN e 7* 0.05 
Huitres et langoustes logement compris 1S+ BE PAPE, PAS 0.16 
Papiers bois et similaires pour envelopper. poids bite, Ailes ait 0.05 
Drap PHP O0 crane do laine poids nt, à ,, : .  ., . ( 0.95 
; 7 MidnOtôt-COLOn |: 4, SOATTIEER 4 0.5 
Poisson en saumure, en boites ou barils, poids PE OC RAC 0.07 
4 MP Aon Tr Doites éte., loPément compris. : . . , ‘. 0.10 
D CmOnt COMpriSs 0 . . . . . . . . “ 0.08 
D DIEU me Die. . . © . , 0.10 
ï moulu, logement nor ne a ts 0.16 
Fromage en général. : DT) Mr -ouhane © 0.25 
Saucisson en général A À . « 0.40 
14 NT NS Li Es DRE 0.25 
Bougies stéariques ou similaires, logement compris. RES LL 0.14 
Vinaigre en futs ou damejeannes, D na An duré 0.03 
Herbe mate du RO ED D =, un... 0.055 
j: DIN HAAeSIprovenantes .*", |. 4. , 1. ti 0.04 
ÿ “ en feuilles sans préparation . # 0.01 
Légumes secs, fèves, haricots, pois, nai chiches lentilles et si- 
milaires poids bruts. . . Sa hr RO le AE 0.05 
Indiennes et percalines, poids net, EN un eh noue à 0.28 


Art. 2.° Le droit spécifique des vins communs sera de $ 0.06 
le litre, quelle que soit sa provenance. 

Art. 3.° Les marchandises non comprises dans la loi de doua- 
ne du 5 Janvier pour le droit spécifique seront évaluées d'après 
le tarif actuel et sujettes aux droits en vigueur. 

Art 4.° La direction générale des douanes soumettra chaque 
année à l'approbation du gouvernement Île droit spécilique cor- 
respondant à toute marchandise suscepüble de cette rélorme en 
prenant pour base l'evaluation et les droits actuels, 

Art. 9.° Les droits spéciliques établis d’après l'article précé- 
dent et approuvés par le pouvoir exécutif entreront en vigueur le 
premier Janvier de chaque année. 

Art. 6.° Dans le cas de doute au sujet de classement de quel- 
que marchandise ou de désaccord entre l'inspecteur et le dépé- 
chant, la question sera soumise à une commission dite de classe- 
ment laquelle sera composée du directeur génèral des douanes 
comme président, de l'inspecteur, des fonctionaires chargés de 
Pexpédition, et d’un nombre égal de négociants choisis par Île 
ministère des finances parmi les immatriculés avec maison ouverte. 

Art. 7.° Sont abrogées toutes les lois et dispositions en vigueur 
en Opposition avec La présente loi dont le pouvoir exécutif fera 
la réglementalion. 

Art. 8.° Soil communiqué ele. 
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Chambres de commerce 


Le centre commercial et la bourse Montévidéenne ont leur 
siège dans la eapitale ainsi que les trois chambres de Commerce 
Francaise, Htalienne et Espagnole, fondées pour faciliter et dévo- 
lopper échange entre leurs pays et la République. 


Commerce intérieur 


La stalistique n'a pas encore pu obtenir des chiflres exacts sur 
le mouvement complet que présente le commerce intérieur de la 
République et qui constitue un èchange constant de produits en- 
tre la capitale et les départements par les marchés de produits et 
les voies ferrées du grand central ou de Est. Les produits qu'en- 
voient les départements sont pour la consommation locale ou pour 
l'exportation. | 

En 188% cet échange a mis en mouvement 32,926 véhicules, 
en 1887, 33,071 en 1886, 33,629 en 1887, 26,093. 

Les entrées de bétail tant pour la consommation de la capi- 
tale que pour les abatages des saladeros présentent les chiffres sui- 
vants: 


| 1885 1886 1887 | 

Bètes à COMOS EE M têtes 911.834 409.025 290.017 
DOC RE, 0 d'en) 86.971 75.964 66.414 | 
ALDRLOREOE DES DEEE D SLT COR EE 20.484 10.270 18.783 
Mules D CN eue DE TOUT ON 1.482 1.188 838 
LL LES NE ER ASUS SR Re end Se 9,508 10.537 11.855 
PRO AU OEM OA UMTS SET 24958 ‘200 5.540 
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Mouvement de la douane de Montevideo en 


1886 1887 
Colisrentrés dans les entrepots . . . . ..  2:449.024 3:075.453 
“ sortis des si PR er? 2:264.858 2:920.875 

Subdivision du monvement de sortie: 
1886—Expédition directe sur place. . . . .  1:881.001 soit 88 1/2 04, 
Réexpedition pour l'extérieur. . . . . 983.802 % 16 1/2 05 
2:264.855 
1887—Expédition dirécte sur place . . . . .  2:298.629 soit 78 3/5 0j 
Réexpédition pour l'extérieur. . . . . 622.246 # 921 2/5 oh 
2:990.875 Le 


Consommation de viande à Montevideo 


Le tableau suivant se rapporte à la consommation de viande 
à Montevideo. Il est basé sur le poids de 161 kilogrammes 
par tête de bète ä corne et de 23 kilogrammes par téte de 
mouton. 


BÊTES À CORNES BÊTES À LAINE 
DATES — — TOTAL 
kiloôgrammes kilogrammes 

1874 15:918.875 18180212 17:292.596 
1875 15:379.042 FIG T2 16:545 .'763 
1876 14:801.696 1:088.199 15:889.895 
1877 14:578.711 1:009.309 15:588.020 
1879 13:468.455 1:894.761 14:863.206 
1880 14:019.236 1:420.641 15:489.877 


1881 14:228.515 
1882 15:297.095 
1885 16:100.322 
1884 16:380.0625 
1585 19:298.435 
1886 | 17:911.594 
1857 | 18:027.514 


1:472.598 15:700.973 
1:408.497 16:705.590 
1:448.126 17:548.448 
1:450.679 17:831.502 
1:496.345 20:719.780 
:1338.5309 19:690° 199 

12.914 19:800. 128 


1378 15:208.548 1:578.114 16:586.657 
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Navigation 


Le mouvement général de navigation dans les ports de Ja 
République prend chaque année une plus grande importance 
urâce à l'extension de ses relations commerciales ct aux fran- 
chises accordées par la législation nationale. 

Le tableau suivant donne le mouvement d'outre mer ct du 
cabotage réunis à l’entrée seulement: 

1875. . . . 10.892 navires jaugeant. . . . 1:602.696 tonnes 


110 ER EL AIUE RUE, 4 SR 00 È 
LOT RE PA 1366 à L ie :5 0 CPR ES À 


RTE MIO TE T2 “ ; 2:173.427 ss 
Er NN LL S0 É à . +  n 20e ” 
JESUS, EL; 016 U se + LEON : 
re) NE 5 RENE Y À a si 
RÉ MCnT0e7" 11641 F de , + 0 O0 # 
1060 Ni  GLI. AC ù se +. 0 00 TES # 
LOS Ce, 015.464 : Ë «st + SOC ; 
LOS RE ES. 890 s 4 . + 7 NERO L 
es M ON EE . à + 04e ME TAEEPe F 
MSC 210.01 sl V su et vel 0 EEE L 


Sous la rapport du pavillon, les navires entrées en 1887 se 
décomposent en: 


D.210 narires sous pavillon national jaugeant. . . 222.357 tonnes 


4,808 “ = étrangers jaugéant . 0. ONE ss 
Dont 5.831 steamers répresentant une jauge de tonnes. . 5:591.123 
“ 9.247 voiliers “ : KW , NES. 


15.078 navires u té à .. SE 


Soit une entrée moyenne de 1.256 navires par mois jaugeant 592.148 tonnes 
“ 42 par Jour et TO TREE 
Des ports de la République, celui qui présente le plus mouve- 
men est celui de Montevideo. 


Outre mer—En 1887 il est entré . . . 587 voiliers jaugeant 332.276 tonnes 
‘ L < hf 39 steamers < 1:014.439  “ 


Total. : LE saper. 10995 navires “ 1:846. 1 


Cabolage et rivières — En 1887 1l est entré. 2.058 voiliers jaugeant 134.583 tonnes 
DER Li ! 


LEE, « .118 steamers Ge 1:036.048  ‘“ 
Totale ANS ue TRS 1702 “ 1:170.65he 0 


EC É:S U On 


Entrées d'outre mer et de cabotage dans le port de Montevi- 
: x )Q7. . . cs a nr" 
deco en 1887: 4.401 navires jaugeant 2:517,346 tonnes. 


À L EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS SI 


NN NS PSS PSP LIL PLEINS PP PAP INS 


AAAINARNINSS 


NN 


Comme pavillon, les entrées d’outre mer se décomposent comme 
sui : 


| PAVILLONS voiliers tonnage steamers tonnage 
ON > . . 172 137.610 277 253.019 
A 0 ,, ... 71 31.433 79 140.208 
Suède et Norwège . . . . 140 30.156 2 1.546 
du 16 17.877 20 25.858 
MEN, : | 53 18.946 103 147.987 
OU 6 6.166 108 224.324 
= 2 …  : 7 1.652 26 15.924 
ER 7, 18 14.509 = = 
en || 16 2:99 se Æ 
D 0, , 8 E:599 Es — 
0 f. à: _.  : — — 16 20.926 
Russe . ES 3 21552 1 691 
Uruguayen. 2 913 1 188 
Autrichien” 12 9.100 —. _ 
DD VE TU, , 2 476 — — 
RE : , . 1 132 5 188 
RO — — 1 1.703 
Costa Rica. ee — \ 1 FOOT 
D87 392.276 638 1:014.439 
| | 


Entrées de cabotage: 


Navires Tonnage 
A 2 O0, NN OS . 10 12.965 
0 4 0e re. 1.469 1:097.666 


Tonnage effectif 


D'après le calcul pour se rendre compte de la charge appro- 
ximative des steamers et voiliers tant à laller qu’au retour, 
la statistique a obtenu les chilires suivants : 


UD, es 0; 11%, 1:111,629 tonnes 
ee, ns à 17 1 1:016.859 de 
Oh nn rem du s . -1:819.996 de 
OT EU es 2 S" 1:1957488 de 
D la bei 0: ins: 1:092.9213 de 
D a he pa 0 J.-J», 1:187.551 & 
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Tableau des droits qu’ont à payer les navires d’outre mer à la Capi- 
tainerie du Port de Montevideo 


STEAMERS 


Patente de paquebot trasatlantique . . . . . . %$ 90.09 
; AU Brésile et Le 6 SI RE ADN 
K dorsantes L'EST POP INR ne Un 
Phares de l'état . . . “ 110:08 par tonneau 
“particuliers, pour les navires qui suivent pour 
le littoral de l’Uruguay ou Argentin. %° : . ,# O:1212# fé 
“ pour les navires touchant à Montevideo. . . #  0.101/2.4 4 
VOILIERS 
Bateau de pilote..." HN SE 


Les mêmes droits què Dour les vabeirs à l'exception de la 


patente de paquebot. 
Ces impots sont payables par voyage d'aller et retour. 


Droits de tonnage 


Par loi du 12 Mai 1887 Ie droit de tonnage est aboli dans 
le port de Montevideo. 
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ENTRE NE 


En 1886 à 14 Anglais, 4 Français, 3 Allemands, 2 Italiens, 
9 Suedois, 2 Argentins, 2 Espagnols et 1 Russe. 

En 1887 à 37 Anglais, 8 Français, 14 Iialiens, 3 Espagnols, 
9 Uruguayens, 2 Allemands, { Suédois, £ Goslarica, L Brésilien, 
1 Argentin, 1 Autrichien. 


Marine de guerre 


En 1887 il est entré à Montevideo 4 navires de guerre Amé- 
ricains, 7 Anglais, 3 Italiens, 1 Espagnols, 1 Russe, 2 Français, 
9 Argentins, 2 Brésiliens, 1 Hollandais. 


Lazaret 


À plus de 17 milles à l'Est du port de Montevideo émergent 
les trois ilots qui forment l'ile connue sous le nom d'ile de 
Flores et où est établi le seul lazaret maritime que compte la 
République, construit en 1868 sous l'administration du géné- 
ral Don Venancio Flores. 

Sur le prémier ilot où s'élève le phare sont construits trois 
grands édifices à un étage destinés aux passagers de {°° et de 2° 
classe et trois dépots couverts pour ceux de 3". Ces édifices ont 
les dispositions voulues pour 1.500 personnes. 

Sur le second ilot se trouve un hopital pour les malades 
atteints de maladies communes, sur le troisième un hopital pour 
les malades atteints de maladies contagieuses. Un pont en bois de 
300 métres de long relie le premier ilot au second. 

L'établissement est pourvu des dépots nécessaires pour les ba- 
gages et pour la desinfection du linge et de la correspondance, 
celle-ci d’après le système Paccard, l'autre d’après le système 
Lyon. 

Le lazaret sous les ordres d’un commandant directeur a un 
médecin et un pharmacien attachés à son service. | 

La communication du lazaret avec Montevideo se fait au mo- 


yen des lignes télégraphiques et téléphoniques établies à la ca- 
pitainerie du port. 
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Dans ces dernières années, les passagers débarqués à l'ile Flo- 


res ont été au nombre de 8 à 9,000. 


Budget général de la Nation 


Exercice Economique 1888-89 


Frais —Pouvoir législatif er. D 
Présidence de la République ‘ DOME À 
Ministère des relations extérieures. . . ‘“ 

“ OEM EN EU 
6”. des finances. . ë 

j. de justice, culte et instruction 
MON ne NS 4 
. PHOTO ON Marine .,; 4 4, - sa)" 
Obligations COR DA NINEd EMA et 


D) 


Revenus—Douane et recettes douanié- 
res dans les départements du 


2 2.  . &. 9:300.000 
M PDIDDIE. ls . 365.000 
ROM D 0e 940.000 
Timbres. . té 245.000 
Contribution Immobilière . “ _1:600.000 
Instruction publique, . . “ 215.000 
Direction des postes. . s. 180.000 
Juntes économiques des dé- 

partements. . . bu 44,000 
Préfectures de police. PR ie 50.000 
Marques de bétail. . . . “* 4.000 
Pèche d’amphibies. . . . “ ‘7.000 
Héritages, etc. . ; 110.000 
Escompte de 1 sors sur paie- 

ments . . ë n 65.000 
Ports et phares as # 110.000 
Mont de pieté civil et mi- 

Hiairôs 2 45.000 
Retraités et militaires en 

service actif. 380.000 


A prélever sur l'emprunt de 
conversionet travaux publics 
qui figurent sur le chapitre 
obligation de la nation, à 
l'exception des dernièrs tra- 
vaux de la nouvelle école des 
arts et métiers 

Budget de la direction géne- 
rale des routes nationales, 
somme destinée à la viabilité “ 100.000 


— 
= 


72.000 


(14 


$ 13:862.000 $ 


541.630.00 
64.636.000 
108.168 .40 
1:907.090.14 
1:099.441 .97 


1:125.211 .80 
3:294.941 .33 
5:670,188.55 


13:811.508.19 


50.691.81 excédant 


13:862.000.00 
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Junte Economique Administrative de Montevideo 


Ne figure pas dans le tableau de frais et revenus ci dessus. 
L'article 6 de la loi sur le budget autorise la junte économique à 
disposer de ses revenus propres pour le service et les travaux 
publics qui lui incombent d’après des lois spèciales. 


Ses'revenus sont de: ME, 1 NE ES DR RADIO 
Les frais SR lien 


Excédant .. , #4 HUE LORIE 


———————————— 


Le calcul des dépenses et des ressources, dans les années 
antérieures présente le tableau suivant: 


Exereices economiques 


1886/87 1887/88 | 


1884/85 | 1885/86 
Calcul des ressources. $ 11:640.000 $ 13:385.000/$ 13:044.200!$ rage) 
| DÉPENSES 
Pouvoir législatif . . . |$ 287.633 489.8251$  498.7931$ 538.475 
Présidence de la Républi- 
FC 2 NC RE CE 100.924 131.752 124.786 64.636 
Ministère des affaires 
etrangères. . . . . 147.082 162.712 121.049 115.668 
Ministère de justice, culte || | 
et instruction publique. 384.725 965.682 882.871 951.711 
Ministère des finances. 1:018.251|  1:121.655 986.009!  1:071.599 
“ de l’intérieur 1:835.101|  2:145.314|  1:911.123|  2:098.769 
É “ guerre et ma- 
| ve: ON UT 2:916.067|  3:615.719|"" 3170 02 
| Obligations de la nation. | 4:275.758|  4:732.450| 5:728.227|  5:764.024 
| JE CNE Mn 
Totaux. . |$ 11:520491/$ 13:365.107|$ 13:018.530[$ 13:834.149 


re 
20 ITR RERO 
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Rentes publiques 


Le montant des rentes publiques produits par les droits de 
douane, la contribution dirècte, les patentes, le papier timbré, 
ümbre, instruction publique, postes, capitainerie du port, Juntes 


administratives, préfectures, marques elc., ont été 


1882 0.1, 
1885 . | 
1884-1885 exercice économique. RE 
1885-1886 “ 7 
1886-1887 # ï. 0 * 


Dette publique 


Au 1e Janvier 1886, le montant de la dette publique était de. 
Il a éte émis dans le courant de la même année. ; 


| Total. 
Il a été amorti en 1886. . 


Montant de la dette publique en 1887 . 
Emis dans le courant l’année, 


Total. 
Il a été amorti en 1887 


Montant de la dette publique au 1er Janvier 1883. . 


Papier d'émission à la charge de l” 


Le total de l'émission des banques ne PEtat RE it à sa Que 
le 1er Avril 1876 s'élevait à. à : 


Aprés des amortissements successifs et celui de l’année 1836, 
l'émission en circulation s'élevait à . 20 
Amorti en 1887. 


Solde en circulation au ier Janvier 18838 . 


Cire: 


9:095.409 
10:928.639 
12:3873.688 
11:719.692 
12:704,852 


$ G0:159,794. 14 
“  18:812.130.88 


$ 13:971.925.02 
“  1:766.203.05 


$ 72:205.721.99 
# 333.603 .41 


$ 72:539.875.40 
4 1:394199.00" 


$ 71.145.176.40 


Etat 


$ 12:125.835.00 


798.147.40 
214.829.80 


— 
= 


$  578.817.60 


uen Dior es Ar DOS 
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Revenus de douane 


De 1882 à 1888 les revenus des douanes de la République 
ont été de: | | 


1600 en M 5 à et io EC CSS 
1889 DIV MES AREA PME NE OO 
Le M Re Re à 
FU SN En ns, 
TOBORELE LL AO 2 D SOON ES 
ARSTUMENE NO Cr. Le SM 
FR 


Patentes, papier timbré et timbre en 1887 


Patontes 2e ES el PES MACRO RRE 133.178 
AODTOS A0 EL EN OP RO EP ONE 202.932 
Papier timbré 4. MN NET 402.500 


Richesse territoriale 


Comme preuve de l’accroissement'de la richesse territoriale, 1l 
suffit d’énumérer les valeurs déclarées pour le paiement de la 
contribution directe correspondant aux années 1882 à 1886, 
d'après les derniéres données de la statistique : 


1882 valeurs declarées . . . . … Se 
1883 w 2 D 
1884 À cs ee D à 
1885 u F ie M0 5 DO SSERS 


1886 4 done os 2000 CS 
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En 1886 la richesse territoriale était par nombre et nalio- 
nalité de propriétaires: 


nombre de propriétaires pationalité valeurs déclarées 
27.394 UÜruguayens. 126:922.924.43 
853 Argentins . 4:879.543.81 
7.016 Brésiliens . 52:214.195.61 
9.266 Italiens. 29:616.129.97 
8.238 Espagnols . 32:222.54.62 
9.044 Français. 16:381.266.95 
516 . | Anglais. . 18:824.875.51 
30 . || Allemands . 3:121.833.01 
275 Suisses . 012.,922,50 
281 Portugais . 1:970.948.55 
10 Belges . 18.438.00 
6 Suédois . 135.040.00 
38 Autrichiens. 935.410.00 
a Danois . 52.624.00 
30 Américains. 990 691.78 
3 Africains 6.000.00 
2 Grecs .… . 2.400.00 
2 Hollandais . 9,140.00 
8 Chiliens. 29,.810.00 
23 Paraguayens . 65.546 .20 
993 Nationalités diverses. 130.429.00 
57.411 Hotale 282:080. 143.24 


60:006.413 — 


. _1500:160,3825 — 


SR LE BL De ES on BE SCI CN 
Fe 


Par 110 & u59. 14. Te est. 97.68.—Fr, 


2442, 


Richesse territoriale par départements 


Il pou au département de la Capitale (Montevideo): 


3.951 propriétaires nationaux, valeur déclarée . $ 49:247.500.00 
: 986 # étrangers, ï 00010 01:055.492.00 


Aux départements de l’intérieur : 


23.443 propriétaires uruguayens, valeur déclarée . “ 77:675.424.45 
21.031 ve étrangers, “ ci . “ 98:073.726.81 


57.411 propiétaires, valeur declarée . . . . . # 282:030.143.24 
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Valeur déclarée par départements : 


Montevideo $ 106:280.992 
Canelones. Ù 11:821.115 
Paysandü. & 16:466.316 
Rio Negro. ‘ 10:458.581 
Salto ce 16:533.505 
Artigas. ë 10:093.599 
Tacuarembo . se 19191994 
Rivera. ‘é - 6:858.585 
Cerro-Largo . . 11:440.507 
Trente Trois. we 7:170.053 
Minas . & 8:097.262 
SIAIO RU RUE NE fe 12:463.066 
San José et Flores. we 11:318.016 
Maldonado . . 3:405.566 
Rocha. ; : 6:779.329 
Colonia. . : L ‘9498/5492 
Durazno . : we 10:906.088 
Florida. 


Total. 


: 10:262.222 
282:030.145 


Les deux départements de San José et de Flores appa- 
raissent sous un seul chiffre, la contribution directe ayant été 
perçue par ladministration des rentes de San José, avant la 
création de l'autre département. 


Parmi les valeurs déclarées on comptait en 1886 : 


24,848 maisons basses ou à rez de chaussée. 


2.022 u à étage. 
SRE Re Li en pierre chaux et sable. 
16.900 à en torchis. 


1.837 suertes de estancia. (1) 
218.541 
205.416 u 

7.649 tç te te 

23:967.263 têtes de bétail dont détail 


$ 


quadres carrées (la quadre 7.378 métres) de terres cultivées. 
terres cultivées 
6 


en céréales. 
en fourrages artificiels. 
lus loin. 


Capitaux en exercice et autres valeurs déclarées $ 14:432.837. 


(1) Le lot d’estancia (suerte) equivaut à 


19:9922.887 métres. 
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ÂAbatage des saladeros 


La République compte plusieurs saladeros dans le département 
de la capitale et sur la côte de l'Uruguay. C’est dans ces étabe- 
lissements que s’abattent les animaux dont on sale la viande et 
les cuirs et où on prépare l'extrait de viande, ete. | 

Pour démontrer l'importance des abatages des saladeros, il 
suflit des chiffres suivants comparés avec ceux que présentent les 
établissements de même nature dans la République Argentine: 


République Argentine | 


| DATES République de L'Uruguay 

| 1876 têtes 625.457 551.448 

| 1877 g 527,600 662.500 
18378 É 677.026 572.500 
1379 ; 556.500 539.000 
1880 + 665.500 491.500 
1881 # 576.170 499.000 
1882 5 138.500 434.500 
1885 104.400 369.100 
1884 y 853.600 316.800 
1833 é 647.029 610.700 
1886 ” 151.067 480.900 
1837 ë 499.554 327.208 
1888 4 113.449 467.450 


ro 
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Transmission de propriétés dans la République 


Dans les années 1885-86-87, la transmission de domaine, en 
biens inmeubles s’est élevée au chiffre suivant : 


DÉPARTEMENTS 1885 1886 
Montevideo . S 9:2958.780 | $ 5:194. 
Canelones 310.186 150. 
San José. 974.262 120. 
Florida . 219.101 195. 
Durazno. 238.145 588. 
Minas. ; 970.982 200. 
Maldonado . 86.724 96.206 
Cerro-Largo. 395.076 518.138 
Artigas . 92.930 19.21 
Trente Trois 214.666 18.682 
| Tacuarembo. 393.919 179.70 ; 
Rivera 137.628 158.829 . 164.616 
Salto . 1:197.998 885.858 . 915.189 
Paysanduü 437.746 480 629 669.776 
Rocha 388.993 422.960 - 469.750 
Rio Negro 189.897 14.452 .. 67.858 
Soriano . 328.859 270.429 871.283 
Colonia . 86.712 57.545 94.178 
Flores. — 19.980 « 107048 
Total. #  14:276.454 | $ 9:859.708 | $  18:633.365 | 
fr. 75:988.575 | fr. 52:445.995 | fr. 99:379.600 


Maisons de commerce, industries et professions 


D’après les patentes delivrées en 1887 


_ En 1858 le nombre des patentes délivrées à Montevideo 
était de 2197, en 1868 de 4166, en 1872 de 6337 en 1887 
il a atteint 9768 et suivi la même progression dans les autres 
départements. 
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En 1887 il a êté délivré dans toute la République 19408 
patentes dont 9640 correspondent aux départements de linté- 
rieur et 9768 à celui de Montevideo. 

Le total des patentes est réparti comme suit: 


Montevideo Départements 
Branches de commerce en général. . 3.964 4.313 
Industries de toutes sortes. . . . 4.404 9.087 
Professions diverses, arts et métiers. 302 542 
Branches diverses d'industries . . 1,048 1.198 


Association Ligue Industrielle 


Il y à quelques années dejà qu’ existe à Montevideo lim- 
portante association ligue Industrielle qui a rendu de signalés 
services. Son but, aussi noble qu’ utle aux intérêts de la 
République est de fomenter par tous les moyens légaux en 
son pouvoir les industries nationales existantes comme à ai- 
der celles qui pourraient se créer et avoir des chances de 
succés dans le pays. 

Employer des moyens en son pouvoir pour favoriser la po- 
siion personnelle des industriels, à quelque branche qu’ ils 
appartiennent, soit en leur procurant des renseignements, en 
leur facilitant l’exercice de leur profession, ou en recourant 
à la discussion publique des questions qui les intèressent. 

L'un des moyens auxquels elle a recours consiste 4 pro- 
voquer la formation de corporations analogues dans les dé- 
partements avec lesquelles elle entretient de simples relations 
ou qui sont subordonnées à l'autorité de la ligue ou d’une 
confédération, selon que Île juge opportun le conseil d’admi- 
nistration. 

L'ouverture d'une exposition permanente de produits exclu- 
sivement nationaux appartenant aux membres de la Ligue et à 
d’autres industriels du pays. Le règlement de ces expositions 
est dicté par le conseil de direction. 

La formation d'une bibliothéque technique dont la consulta- 
tion est gratuite et composée d'ouvrages qui indiquent les der- 
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niers progrés des industries et applicables à celles en exploi- 
lation dans Île pays. 

La Ligue Industrielle se compose de membres actifs, ho- 
noraires et de membres correspondants. 

Le conseil de direction est formé de cinq membres parmi 
les membres actifs, et qui remplissent les fonctions gratuites 
de président, vice-président, secrétaire, trésorier ct bibliothé- 
calre. 

L'association a un gérant et les employés auxiliaires qui 
jouissent d’un traitement fixe. 


Richesse du pays 


Les troupeaux 


Comme on la déja dit, la principale richesse du pays est 
l'élevage du bétail, tant de bêles à cornes, de bêtes à laine 
que de chevaux. 

Le siège de neuf ans que subit Montevideo durant la guer- 
re qui prit fin en 1851, réduisit à peu de chose les troupeaux 
que comptait la République avant cette époque. 

Le recensement de 1852 donna comme existences sur le Le- 
rriloire 3:898.176 têtes de bétail de toute espèces, réparties 
comme suit: 1:888.622 bœuls et vaches, 1:127,069 chevaux. 
19.490 ânes et mulets, 796.289 brebis, 25.300 pores et 1.406 
chèvres, 

Huit ans après en 1860, quand cut lieu le 2° recense- 
ment, les déclarations pour le paiement de la contribution 
directe donnaient un total de 6:159.909 tôtes, dont 3:632.903 
boeufs et vaches, 518.208 chevaux, 8.301 ânes et mulets, 
1:989.929 brebis, 9.881 pores et 5.437 chèvres. 

En 1886 d’où partent nos dernières données, les déclara- 
lions pour le paiement de la même contribution directe s’èle- 
valent à un total de 23:967.263 têtes de bétail de toute es- 
pèce, dont 6:254.491 boeufs et vaches, 17:245.977 brebis. 
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442,925 chevaux, 7.032 mulets, 5.405 chèvres et 11.833 
porcs. 
Il résulte de la comparaison des chiffres qui précèdent: 


En 1860 sur 1852 une augmentation de  2:301.733 têtes soit 59.65 ,/° 
“ 1886 & 4 à “, “ 90:109.087 % 4 521.20 fo 

Il est bon d'observer que cet acroissement a eu lieu 
malgré le nombre considérable d'animaux abattus chaque année 
pour la consommation, par les saladeros pour l’exportation des 
viandes et malgré l'exportation d'animaux vivants qui repré- 
sentent des chiffres importants. 

En calculant l’accroissemeut relauf à chaque espèce de 
bétail dans ces deux dernières années et en tenant compte 
des quelques animaux que possèdent des milliers d'habitants 
daus la campagne et qui d'après la loi sont exempis de la 
contribution directe mais qui n’en forment pas moins un (o- 
tal élevé, on peut évaluer comme suit le nombre et la va- 
leur du bétail actuel dans les pâturages de l'Uruguay: 


7:658.400 têtes de bétail à cornes, de tout âge à $ 6.00 l'une $ 45:950.400 


681.200 bœufs de travail et vaches laitières ä “ 12.00 #  8:174.400 
DOM OUDE chevaux. - . .  , PR 0 DOME RS: 54000 
D D CUUIete Du OO, OO . . .: 6 12,00 Le 126.000 
22:989.600 brebis et : ngneaux A 0 0.804" 0, r10:5691.:080 
95 100 chevres à. . à 0e pe NE NE EN ER 23.100 
nn), 7... G.00, “ 135.000 
51:975.900 têtes $ 76:341.180 


fr. 406:070.100 


Prenant la proportion du nombre de têtes de bétail par 
rapport à l'extension territoriale et au nombre des habitants 
on obtient: 

Par kilomètre carré 4462 têtes de bétail à cornes 316 de che- 
vaux et 122*% de brebis. 

Par habitant, 1358 têtes de bœufs et vaches, 0% de chevaux et 
37% de bêtes à lame. 

D’après les valeurs réunies des diverses espèces, on trouve par 
habitant $ 1248 soit 658 francs. 

La comparaison suivante donne une idée de la proporuon qu'on 
constate dans la République par rapport aux autres pays et par 
1000 habitants. Il est facile de voir que PUruguay est au pre- 
mier rang. 
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PAR 1000 HABITANTS 


boeufs et vaches |  béles à laine chevaux 
République de l'Uruguav. 7.00 15.576 87.426 960 | 
Arvontine LOIRE 5.464 27.955 1.868 
Allemagne MERE NO TeRE 319 595 80 
MSDASDO MIEL Ce 0e Art eee 135 1.404 45 
Franco. PEUX L'ENNS, COURS 307 646 7 
Talence A ET 130 324 He 
Grande Bretagne end ie des 292 946 86 
l l 


Contribution Immobilière 
Éxercice economique 1887-88 


Le tarif d'évaluation des terres pour le paiement de la côte 
inmobiliere est comme suit pour l'exercice de 1887-1888: 


DÉPARTEMENTS terres labourables terres paturrage 
A —— 2° EE TT — 
quadres lits d'estancia (suerles) 
COLOR PAU EN, 70 ARE ER, AMEL NERO NS 8 NS 14.000 
DAIOSOME nn es 5 Rovers Lie # 8 Le 14.000 
IOTOS NS UE CO DE OR te W 8 4 14.000 
Soriano . JS ANNEE PRES : 8 ” 14.000 
Payesandü et Rio Negro AE PASEN RENE à 8 L 14.000 
Salto et Artigas. . . ve te) À 14.000 


De la barre St Lucie j jusqu’ au 1 départemer b 
d’Artigas, une ligne parallèle aux rivières 
Plata et Uruguay par 2 1/2 lieues de fond, 


et on évalue le lot d’estancia (la suerte) à : 20.000 
HIDE LI Ne PSP EC AE Le TS AT : 8 ke 14.000 
PITPAZHO LINE MONNIER Es PARLER . 6 F 12.000 
Tacuarembo et Rivera . ELA Se PTS TA se 5 10.000 
Maldonadlo ét Rochas Je PE CR Le 6 10.000 
MIA TE SA. SERRE & 6 # 10.000 
Cerro-Largo et Trente Mrois à TN RE “ D # 10.000 
Canelones: ne Pando 4 Jolédos. Pre Le 20 ré 
Entre Pandoet Solis. . . de 15 sa 
Entre Puntas de Toledos et Canelon Gr ande re 20 nn 
Entre Piedras et Colorado. . RIT Fe 30 — 
Entre Colorado et Canelon Grande. A2 UN de 20 — 
Entre Tala et Canelon Grande jusqu’ 4 la 

barre Ste Lucie … . SU PR me el : 15 — 
Le reste du département . ; te 10 pa 


Montevideo: — Dans ce département, la J unte 
Economique Administrative déterminera 
quelles sont les terrains urbain et sub- 
urbain. L'évaluation de ces derniers ne 
pourra être inférieure à la quadre . . K 510 
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Saladero de Fray-Bentos 


Fabrique d’extrait de viande, systême Liebig 


À une demi lieue de la ville Independencia, à la pointe connue 

sous le nom de Fray-Bentos, département du Rio Negro, s'élève le 
grand établissement, fabrique d'extrait de viande, système Liebig, 
qui forme un important noyau de population. Son fondateur en 
1864 fut M. Giebert. 
La première consignation de 20 arrobes d'extrait de viande, 
d'après messieurs Mulhall dans leur ouvrage ‘‘Manuel des Ré- 
publiques de la Plata” (1876) arriva à Anvers en Novembre de 
la même année et le baron Luebig déclara qu’ il dépassait ses 
plus chères espérances. La demande s’éleva bientôt à vingt quin- 
taux par mois y compris un contrat mensuel de cinq quintaux 
pour la marine. | 

La Compagnie s’organisa en 1866 à Londres et M. Gicbert 
dirigea en Ecosse la construction des machines pour l usine 
actuelle qui commença a fonctionner en 1868. 

Une livre d'extrait contient les éléments nutritifs de trente livres 
de, viande. Mélangèe avec des pommes de terre, elle produit un 
bouillon pour 128 personnes. | 

L’extrait est déja connu dans le monde entier, il est d’un 
usage général dans les hopitaux, dans les casernes etc. À l’ex- 
position de Paris de 1867, M. Giebert obtient pour son ex- 
tractum carnis les plus hautes récompenses et des 75,000 arti- 
cles exposés, ce fut le seul primé de deux medailles d’or. A l’ex- 
position de Vienne 1873, l'extrait de viande eut encore la grande 
médaille d’or et une préférence marquée sur les systèmes em- 
ployés en Australie et dans d’autres pays. M. Giebert mourut en 
1874, mais la fabrique d'extrait de viande de Fray Bentos n’a 
cessé de prospérer. 

Cet important établissement, sans contredit le premier du Rio 
de la Plata et de l'Amérique du Sud, est pourvu de. grands 
et commodes édifices pour les diverses élaborations. Il a de 
puissants moteurs qui mettent les machines en mouvement. Le sa- 
ladero est de premier ordre et organisé de manière que l’abatage 
d'au moins mille animaux par Jour, pendant la campagne d’èté, se 
fait dans les conditions voulues de rapidité et de propreté. Il a de 


D 
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grandes plateformes qui servent à la dissécation des matières em- 
ployées pour le guano et des machines à moudre les résidus des- 
séchés et les os. | | 
L'établissement consomme 7500 tonneaux de charbon et 3500 
tonnes de sel en moyenne par an. Il occupe plus de 600 per- 
sonnes et on èvalue à 2500 ämes la population des alentours. 
À ses môles et au moyen de puissantes grues à vapeur, les 
navires d'outre mer accostés procèdent commodément aux opéra- 
rations de dèchargement et d'embarquement. | 
Le saladero à créé une école où plus de cent enfants, apparte- 
nant aux familles employées dans létablissement reçoivent Pins- 
truction primaire. Îl à un casino, un corps de musique pourvu 
d’une instrumentation complète et organisé avec les éléments four- 
nis par les ouvriers de l’usine. | Aug 
L'établissement possède dans ses estancias plus de 35.000 ani- 
maux à l’engrais. sal. 
Les actions de la Compagnie se côtent de 42 à 44 £, leur va- 
leur primitive était de 20 £ .—Le capital est de £ 500.000 
divisé en 295,000 actions, 24,000 seulement ont èlé émises. 
Le dividende reçu par les actionnaires a dépassé 10 à 127. 


Agriculture 


L'Uruguay est essentiellement pasteur. Ses plaines fertiles, aux 
gras pâturages, sont divisées en esfancias, établissements appropriés 
à l'élevage des troupeaux qui a été jusqu’ à ce jour l’industrie 
la plus lucrative et forme la principale richesse du pays. Telle 
est la raison pour laquelle, malgré le développement qu’elle a 
pris dans les départements de Montevideo, Canelones et Colonia, 
l’agriculture n’a pas fait les mêmes progrès dans les autres con- 
trées de l’intérieur. Cependant dans les environs des villes et 
villages, 1l existe un grand nombre de fermes et centres agricoles 
où se cultivent les céréales et légumes pour la consommation 
locale. L’excédant s’expédie aux principaux centres commerciaux 
de la République d’où il s’exporte pour l’étranger. 
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Il n’est donc pas étrange que l’agriculture occupe un rang se- 
condaire dans la République, malgré la fertilité du sol qui se 
prête aux culturesles plus variées. Malgrè tout, le pays produit 
des céréales pour sa consommation et il reste d’une année à l’autre 
un solde important et disponible de produits agricoles qui s’est 
élevé en 1887 à $ 712.374 soit F5 3.775.582. | 

Le blé de l’Uruguay est réputé le meilleur de PAmerique Me- 
ridionale. Il obtint la medaille d’or à l’exposition de 1878. 

Le rendement du blé dans le pays est de 10 à 15 fanégues 
pour une, le maïs de 300 pour une, l'orge de 18 à 36. 

En sus du blé et maïs, les deux cultures les plus importantes, 
on cultive avec succés les pois chiches, les haricots, pommes de 
terre (deux récoltes par an), lentilles, féves et toutes sortes de 
légumes de la zone tempérée. 

Sur une moindre échelle on cultive le lin, le tabac, le coton, 
le millet, les arrachides. Les plantations de luzerne sont impor- 
tantes. 

Messieurs Vidiella et Ordeig fabriquent de l'huile d'olive en 
assez grande quantité. Ce produit est de premiére qualité. 

La culture du tabac est encore une source de richesse, qui 
s'ouvre au mouvement économique du pays après les heureux 
essais de M. Louis Sivory, à sa ferme de Cybèle, à las Piedras, 
département de Canelones. 

Près de Mercedes, M. Leopold Lipman à une plantation de 
tabac de 15 à 20 hectares. 

M. Sivory possède de 25 à 30 hectares de tabac en pleine 
production, sa récolle de lannée à été de 30.000 kilogram- 
mes. Ses produits sont déjà recherchés sur place et d’après lopi- 
nion de personnnes compétentes, de qualit supèrieure. M. Sivory 
a obtenu une mention honorable à l'exposition de Barcelone ce 
qui prouve que le sol de la République se prète admirable- 
ment à cette culture qui peut être de grand avenir pour son 
commerce intérieur ct extérieur, 

L'agriculture a donc un vaste champ dans l’Uruguay et sera 
un jour son principal élément de richesse quand des centres 
agricoles seront fondés le long des rivières et des voies ferrées 
qui sillonnent son territoire. 
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Viticulture 


La culture de la vigne prend un grand développement dans 
la République grâce aux résultats obtenus par ceux qui en firent, 
il y a quelques années, les premiers essais. Il s’est formé des plan- 
tations importantes comme celle de M. Federico Vidiella à Villa 
Colon (département de Montevideo) Pascal Harriague au Salto, 
Pretti et Marquez à Pando (département de Canelones). Leurs 
fondateurs obtinrent le 18 Juin 1888 des diplomes et médailles, 
comme juste rècompense de leurs efforts pour résoudre dans le 
pays le problème de l'industrie vinicole. 

Ces établissements servent de modèle et d'encouragement a la 
propagation de cette cullure destinée à être une source inépui- 
sable de richesse dans la République. | 

Depuis deux ans la culture s’estétendue au point que la Ré- 
publique compte aujourdhui 459 hectares complantés de 2:704.800 
ceps de vigne ainsi qu'il résulte des réponses faites à la circu- 
laire passèe par l’Association rurale, selon le questionnaire for- 
mulé dans le but d'obtenir par la suite des pouvoirs publics les 
mesures nécessaires à la propagation de cette importante in- 
dustrie. 

Il manque à cet extrait des renseignements exacts sur la 
proprièté de M. Federico Vidiella à Colon. M. Vidiella dans le 
département de Montevideo et M. P. Harriague dans celui du 
Salto sont les deux principaux viticulteurs du pays, non seu- 
lement par l'extension de leurs vignobles, mais encore par ce 
que ces vignobles ont servi de modéle à ceux qui existent au- 
jourdhui dans le pays. 

M. Vidiella possède à Villa Colon 35 quadres de vignoble 
en plein rapport, complantés de ceps originaires du midi de la 
France et produisant par an 800 à 1000 barriques de vin 
qui comme celui de la propriété Harriague, au Salto, soutient 
avantageusement la comparaison avec les vins de cargaison qui 
nous viennent de l'étranger. | 

Le premier à créer l'industrie vinicole dans la République, 
M. Vidiella se préoccupe de l’étendre. Il a fait à Toledo, à 
peu de distance de la capitale, une plantation de 60 à 100 
quadres où s’élèveront les constructions nécessaires pour les 
pressoirs, les chais et les appareils de distillerie. 
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. L'impulsion étant donnée, il s’est fondé deux sociétés, la 
viticole Uruguayenne au capital de $ 120.000 et Ja viticole 
du Salto au capital de $ 200.000 qui ne peuvent que don- 
ner une extension plus grande encore à la culture de la vigne. 

La viticole Uruguayenne à fait l'acquisition dans le dépar- 
tement de Florida de 1650 quadres de terrain où elle a une 
grande quantite de plantes enracinés et 300.000 sarments et 
prépare 60 quadres pour la plantation de l’année prochaine. 
En outre, elle posséde 20.000 arbres d’essences diverses. 

La viticole du Salto posséde un terrain de 1.600 quadres 
dans le département de Salto. Sur ce terrain existait déja une 
plantation de 50 quadres de ceps de un et deux ans, 250.000 
en semis et 400 quadres préparées pour blé, maïs et luzer- 
ne, un grand nombre d'arbres fruitiers et de haute futaie et un 
ras considérable en machines, outils et animaux de tra- 
vail. 

Le temps n'est pas éloigné où les vignobles de l’'Uruguay 
produiront du vin en quantité suffisante pour la consomma- 
ton de la République. 


Association Rurale de l'Uruguay 


Sous ce titre, 1l existe depuis 1871 à Montevideo une im- 
portante association dédiée à la défense des droits et intérêts 
ruraux, à la propagation des connaissances utiles dans toutes 
les branches de l’agriculture, de l'élevage du bétail et des in- 
dustries qui s’y ratlachent, comme le prouve le recueil bi-men- 
suel qu’elle publie. 

Cetle association composèe de personnes dévouées aux inté- 
rèts du pays et qui font une étude spéciale de tout ce qui 
peut aider aux progrès de sa naissante agriculture a rendu de 
signalés services. 

La commission directive de cette si utile société se compose 
actuellement de M. Louis Lerena Lenguas, comme président, 
de M. Benjamin Martinez, comme vice-président, de M. Joa- 
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qüin Corta, comme trésorier, Alfred Margat, comptable, Victor 
Lascazes et Arsène Lermitte, secrétaires. Membres MM. Fran- 
cisco Aguilar y Leal, Maxime Fleurquin, Conrado Hughes et 
Florencio Elzaurdia. | | LE 
Président honoraire, M. Juan Ramon Gomez, secrétaire per- 
petuel, D. Domingo Ordoñana. Dans le local de la societé 
existe un musée des principaux produits du pays, appartenant 
aux règnes animal, végétal et minéral et une salle de confé- 
rences où se traitent fréquemment les questions qui se rattachent 
à l'agriculture, à lèlevage du bétail et à la colonisation. 


| 


Colonies 


Les renseignements les plus récents sur les colonies existant 
dans la République sont extraits du mémoire de la direction 
d'immigration et agriculture et autres documents officiels co- 
rrespondant à l’année 1884. Nous n’avons pas de données 
complètes sur toutes les colonies, mais le résumé suivant suf- 
lit à donner une idée de l'importance de quelques unes d’elles. 

Dans le département de Colonia: 


LA COLONIE VAUDOISE 


Fondée en 1858 a une superficie de 19.482 quadres ‘ca- 
rrées, Sa population est de 306 familles formant un total de 
1.681 habitants dont 900 de sexe masculin et 900 du sexe 
féminin, 1.051 nationaux et 630 étrangers. En 1884 les :ter- 
rains cultivés étaient de 5.898 quadres en blé, 2,305 en 
mais et 495 en cultures diverses soit un total de 8.788 qua- 
dres. Le reste (10.691 quadres) était reservé au pâturage. 

La production du blé s’est élevé à 31.010 fanègues. 

Le cheptel était de 3.491 têtes de bétail à corne représen- 
tant une valeur de $ 34.910. 

899 chevaux estimés $ 6.929. 

1.215 pores estimés $ 8.505. 

29.900 têtes de volaille S 5.180. 
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En machines agricoles, la colonie comptait 239 rateaux, 
k00 charrues, 47 faucheuses, 9 moissonneuses, 246 chars el 
charrettes. 

Le nombre de fermes et de constructions est de 358 lots 
de fermes, 191 propriétaires, 178 maisons, 232 CHARIIETER, 
197 granges. 

La valeur de la quadre de terre varie entre 20, 24, 27 et 
30 piastres. 

Celle des maisons peut être èvaluéee à 500 $ chacune, 
celle des chaumières à 50 S, celles des granges à 40 &. 

Sous le rapport de la nationalité, les propriétaires se divi- 
sent entre 14 Uruguayens, 4492 Italiens, 16 Espagnols, 8 Français, 
8 Suisses, { Argentin, { Allemand et 1 Portugais. La valeur 
approximative des existences de la colonie est de $ 823.597 r6- 
parties comme suit, terres $ 476.295 blé 77.525, mais 23,950, 
cultures diverses 9,900 $ cheptel 55,517 $, édifices $ 108, K80, 
machines agricoles 71,868 &. 

Dans les trois mois d'Octobre à Décembre, il s’est exporté pour 
S 21,694 en produits divers. La colonie a deux moulins à va: 
peur, un à eau et à vapeur, une sellerie, 3 ateliers de chaussu- 
res, 4 de menuiserie, 3 de forge, L fabrique de machines atta- 
cheuses d’après l’invention d’un colon. Comme établissements 
publics, elle compte 2 temples évangéliques, une bibliothèque avec 
1,000 volumes. 

Elle à également un corpsde musique, huit écoles où sont ins- 
crits 313 élèves, un bureau de poste, une commission municipale 
et un commissariat chargé de maintenir l'ordre. | 


COLONIES SUISSE, QUEVEDO ET ESPAGNOLE 


L'ancienne colonie Suisse fut. fondèe en 1865. Sa brie 
est de:8782 quadres, la colonia Quevedo à 5,091 quadres : € et 
l'Espagnole 9,600. | 

Ces trois centres, agricoles forment un total de 23,500 qua: 
dres sur lesquelles vivent 182 familles Espagnoles, 139 Suisses; 
52 Allemandes, 17 Autrichiennes, 14 Uruguayennes et 16 apparte- 

nant à d’autres nationalités, soit en tout 420 familles établies dont 
258 d'agriculteurs, 57 de fabriquants de fromage, 22 de laboureurs, 
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20 de journaliers, 16 d’épiciers, 9 de forgerons, 6 de bouchers, 5 


de cordonniers, 5 de menuisiers, # de pasteurs, 3 d’aubergistes, 
3 de maitres d'école, 2 de peintres, 2 de maraichers, 2 de ferblan- 
tiers, 2 fabriquants de briques, 1 de tourneur, 1 de meunier, | 


de maitre d'hotel. Les langues les plus répandues sont PEs- 


pagnole et l’Allemande. Dans la section, il existe 23 ponts et 
passerelles, et 22 chaussées, 15,000 quadres cultivées et 8,473 
en jachère, 12,400 en cèréales, 1,400 en cultures diverses, 
12,000 en fourrages. La production annuelle en céreales est de 
10,000 quadres de blé d’un rendement moyen de 5 1/2 fanègues 
qui à 3 $ 80 représentent une valeur $ 209.000, 

2,000 quadres de maïs, d’un rendement moyen de 8 fanégues 
à 1 $ soit 16,000 $. | 

400 quadres d’orge, rendement moyen 10 fanègues à 2 $ 20 
soit 5,800 $ soit une production en céréales de $ 233,800. 

En fruits, pommes de terre, légumes, on calcule 1,400 qua- 
dres à un revenu de 30 $ par quadre soit 42,000 S. 

Le fourrage calculé a un revenu de 25 $ par quadre vaut 
30,000 $ et se consomme presque en totalité dans la colonie. 

La production de fromage est évaluée à 22,800 arrobes à 
3 $ 90 soit 79,800 $, le beurre à 36,000 kilos par an, soit à 
0.50 $ 18.000. La volaille et les œufs à 0.40 par Jour et par 
famille donnent un produit de $ 61,320. A 

1,680 pores d’un poids moyen de 8 arrobes ä $ 1.50 l’arrobe 
représentent une valeur de $ 20,160. En apiculture, on peut 
compter dans la colonie 1,000 ruches dont le produit se con- 
somme dans la colonie. 

Les 12,600 têtes de bétail, en grande partie des meilleures 
races ont à 10 $ l’une, une valeur totale de 126,000 &. 

k,000 bètes à laine a 0.80 l'une valent 3,200 8. 

100 chèvres à 1 $ 100 $, 840 mules à 158 12,600 &, 2,400 
chevaux dressés à 12 $ 28,800 $ soit en animaux un total de 
$ 170,850. 

La valeur de la terre est de 25 $ la quadre, celle des édifices 
donne un total de $ 172,900. Il y a un moulin ä vapeur, 4 
à vent, 5 moissonneuses du système Hornsby Rouston et 
Schuttleworth dont la valeur approximative est de 10 4 12,000 
piastres. Il existe en outre 16 moissonneuses lieuses, 42 id. 
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simples, 9 faucheuses et 620 charrues représentant une valeur 
de $ 22,960. | | 

La Colonie Suisse possède deux églises, une catholique, une 
protestante avec les cimetières correspondants, une école de l’état 
et une école particulière. La première compte 120 élèves la 3° 
70 enfants des deux sexes. Une troisième école est en construc- 
ton pour compte des colons. 

Dans la Colonie Quevedo, il existe une école de l’état avec 
60 élèves, une société de tir Suisse, 4 de lecture, une de 
chant, 2 corps de musique et une salle de bal. L’administra- 
üon publique consiste en une commission municipale, un juge 
de paix et un feniente alcalde. La succursale de la poste à 
expèdié 173 bons pour une valeur de $ 22,610 et en a payé 
87 en $ 12,860. Le mouvement de correspondance a été de 
9,327 lettres et 14,469 imprimés. | | 


COLONIE SAUCE 


Les premiers colons établis dans. ce centre agricole furent 
des Suisses qui louèrent le terrain en 1879. En 1880 et 1881 
de nouvelles familles vinrent de la Colonie Vaudoise. En 1884 
le nombre de familles établies était de 59. Ce centre agricole 
compte trois maisons de commerce qui mobilisent un capital de 


8 à 10,000 piastres. 


COLONIE RIACHUELO 


Elle est située à deux lieues à l’est de Colonia, ses pre- 
miers colons furent Italiens. En 1880 et 1881 quelques familles 
séparées de la colonie Vaudoise allèrent s’ v établir. Leur exem- 
ple en entraina d’autres. 

Les premiers colons sont aujourdhui propriètaires des conces- 
sions qu’ils ont payées et c’est à leur seule initiative que sont 
dus les progrès de ce centre agricole. Le sol est des plus favo- 
rables à la culture du blé. Le rendement est de 7 fanègues par 
quadre. 

Ce qui prouve la prospèrité de la colonie, c’est la plus value 
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des terres en quelques années. En 1881 elles valaient 128 la. 


quadre, en 1884 le prix était dejà de 20 à 25 $. 
:; Sauf. quelques exceptions, les colons sont étrangers, en grande 


partie Italiens. La. colonie a un èdifice public construit par les 
colons qui sert à la fois d'école el de temple, et une école na- 


üonale de premier degré. Le moulin à vapeur qu’elle possède ne 
travaille que pour les besoins des colons. "WG 


t 


Le département de Soriano compte deux centres agricoles, la 
colonie Diaz Ferreyra et Général Artigas, la première fondée en. 


1879, la seconde en 1879. | 
La colonie Diaz à une extension d’une lieue :et: demie et est 


siluèe à deux lieues de la ville de Mercedes. Le blé et le maïs 


sont les principales cultures. 


Dans le département de Rio Negro existe depuis quelques 


années la colonie Nouveau-Berlin qui a plus de 1,400 quadres 


en cultures et un matérial agricole complet. 


‘1? 


Dans le département de Paysandü se trouve la colonie connue 


sous le nom de colonie Porvenir (avenir). Ce centre agricole im- 
portant comptait en 1884, 1,396 habitants dont 585 nationaux, 
198 Argentins, 372 Italiens, . 79 Espagnols, 56 Français, 55 


Suisses, 34 Brésiliens, 11 Allemands, 3 Paraguayens, 2 Belges 


et 1 Polonais. at re 
Les langues qui y prédominent sont la langue nationale et Ita- 


lienne. Le nombre des quadres cultivées etait de. 5,618, en ja- 
chére de 1,968, de. celles destinés aux chemins  vecinaux 714. 
soit un total de 8,300 quadres carrées. En céréales, blé et maïs 


3,930, 1,541 en patates, pommes de terre, arachides, en luzer- 
ne 147. | | 


En céréales, la production annuelle est de 847,680: Mt 
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diverses $ 300, fourrages :$ 2,352, volaille 4,000 $, pores 
$ 6,780, apiculture 1,697 $, sericiculture 4100 $. : | 

La valeur du bétail à corne esl représentée par $ 20,46%, des 
bêtes à laine par $ 1,712, des chevaux par $ 2,700, änes et 
mulets $ 576. Le nombre de fermes s’élevait en 1884 à 256. Le 
prix de la quadre de terre en géneral est de 16 à 20 $, de qualité 
supérieure de 25 à 30 $. La colonie compte 664 maisons d’une 
valeur de $. 134,400, 150 granges et chaumières évaluées à 
15,000 $, deux moulins à vapeur et un ä eau, et un matériel 
agricole complet. Il y à dans le centre agricole 3 écoles dont une 
publique et deux particulières, diverses sociétés, entre autres la 
humanitaire agricole Pastoril et ouvrière dont le siège et la di- 
reclion sont en ville, et compte mille sociétaires d’une cotisation 
mensuelle de 0,20 centimes. Il existe d’autres sociétés pour 
l'acquisition de machines. Le service publicse compose d’un juge 
de paix, de 2 ententes alcaldes, d’un commissaire de police et 
d'une succursale de la poste. 


Dans le département de Artigas se trouve la colonie Général 
Rivera d’une étendue de #,987 hectares en cultures de tabac, 
maïs, arachide, ete. On 55 
* Elle compte {f1 familles ou soient 546. personnes. Son fonda- 
teur M. Cabello s’est dejà procuré le matériel nécessaire à l’ins- 
tallation d’un moulin à farme, d’un moulin à huile, ce qui 
donnera sous peu un grand mouvement à la colonie. | 


Le département de Maldonado a les colonies Francisco Agui- 
lar et Francisco Dastre. | | 

En 1883, le pouvoir éxécutif fit procéder au mesurage des 
terrains destinés à la colonie Francisco Aguilar, composés de 
1,359 hectares de marécages pour pâturages et 799 hectares 
propres à diverses cultures. D’après les règlements internes, l’ad- 
* ministration de la colonie est confiée à une commission directive. 
La colonie Francisco Dastre fut fondée en 1884 avec 9 fa- 
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milles comprenant 54 individus de nationalité Espagnole. Son 
extension est de 368 hectares de terres labourables et 59 de pä- 
iurages. | 


Dans le département de Rocha se trouve la colonie Santa Te- 
resa, fondée le 24 Juin 1885, qui comprend 7,500 quadres 
carrées et 26 maisons chaumiéres. | 


Dans le département de Minas, la colonie Igualdad fondée en 
1875, pourvue d’une chapelle, d’une école et qui compte vingt 
malsons environ, 


Dans le département de Salto on compte les colonies Ha- 
rriague, San Antonio, Lavalleja et la Cosmopolite, de fonda- 
tion récente. 


La Colonie Harriague se composait de 24 familles formant 


un total de 162 individus, en grande partie Italiens. Sa su- 
perficie est de 1860 quadres carrées dont 960 cultivées en blé 
et mais. 

La Colonie San Antonio fondée par le gouvernement. Les 
terrains divisés en fermes furent cédés par donation à d’anciens 
serviteurs du pays et habitants de la contrée. 

La Colonie Lavalleja fut fondée sur un terrain de deux lieu- 
es de propriété fiscale, qui était occupé depuis long temps par 
des familles de nationaux. Sur ce premier noyau, le gouverne- 
ment ordonna le fractionnement des terres en fermes qui fu- 
rent adjugées aux premiers occupants et à d'anciens serviteurs 
du Pays, comme récompense de leurs services. Le titre de 
propriété est provisoire pendant quatre ans et ne sera défini- 
ul que si les concessionnaires justifient de l'exécution des con- 
ditions prescrites par la loi. | 
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Le département de San José à la colonie Paullier frères 
fondée en 1883. Son extension est de 6,298 quadres carrées 
divisées en 72 fermes de 50 à 100 quadres chacune. Ces fer- 
mes se vendirent 1l y a quelques mois à 14 S$ la quadre 
avec facilité d’en payer le montant en cinq annuités. 

La population de la colonie était en 1884 de 75 familles 
dont 44 Espagnoles, 17 Suisses, 9 Uruguayennes, 5 Italien- 
nes formant un total de 400 âmes. Il avait élé semé 500 
quadres de blé, 900 de mais, 150 de haricots, pommes de 
terre, etc., 90 de fourrages artificiels, soit un total de 1600 
quadres ensemencées. Il restait 4700 quadres disponibles pour 
pâturage, fromagerie. La terre qui est d'excellente qualité vaut 
aujourdhui plus "de vingt piastres la quadre. Les maisons, 
granges construites par les fondateurs, léglise et l’école ont 
une valeur de plus de trente mille piastres, sept maisons de 
matériel appartenant aux colons ä 300 $ lune, 2100 $, 180 
granges en torchis à 40 $ 7,200, total 39,300. 

La colonie comptait à cette époque 7 fromageries, 2 maga- 
sins d’épicerie, ? menuiseries, À forge. La population du vi- 
Ilage de Santa Ealda va en augmentant, car ses terrains sont 
en grande partie vendus. 

La fromagerie de Mess. laullier frères est une des Slnsne- 
marquables et des mieux amenagées du pays. Les vaches sont 
toutes de race fine et l'établissement compte en outre des ani- 
maux de grande valeur importés directement d'Europe et qui 
sont nourris à l’étable. 


La loïi de colonisation 


Celle qui régit actuellement est la loi du 18 Novembre 1880, 
mais son application est devenue impossible par les raisons ex- 
posées dans le message suivant en date du 8 Octobre 1887. 


Pouvoir Exécutif. 
À l’Honorable Assemblée Générale. 


Il y a longtemps déja que les pouvoirs publics se préoccu- 
pent de développer l’agriculture par létablissement de colonies 
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protégées directement par l’état. C’est dans ce but que l’hono- 
rable chambre dicta la loi du 18 Novembre 1880 qui donne 
au Pouvoir Exécutif la faculté de provoquer ou d'aider les en- 
treprises de colonisation, en leur procurant les terrains conve- 
nables et nècessaires dont lexpropriation devra être faite par 
l’état, tout autant qu'il ne s'agira pas de terres de propriété 
publique. A cet eflet, la loi lui accordait une somme de deux 
cent mille piastres à prendre sur le produit de l'impôt des pa- 
lentes. Lou 
La loi postérieure qui comprit le produit des patentes dans 
les rentes générales et les affecta au service d’intéret et amor- 
tissement de la dette publique a rendu difficile l’exécution de 
la loi de colonies, puisqui elle ne permet pas au Pouvoir Exé- 
cutif de disposer des deux cent mille piastres destinées. à l’ex- 
propriation de terres. | 
Pour obvier à cette difficulté, le décret règlementaire du 30 
Juin 1881 ordonna d’appliquer à la colonisation les terres fis- 
cales, soit en y ‘établissant les colonies, soit en les vendant et 
en employant leur produit à la colonisation. 
Mais ce moyen ne fut pas plus efficace à cause de la résis- 
tance des possesseurs de terres fiscales qui imvoquant des lois 
antérieures prétendirent avoir des droits acquis aux terres qu'ils 
occupent et menacèrent de procès qui malgré leur peu de fon- 
dement nuiraient pendant longtemps à la libre disposition de 
ces terres, | | | 
La question colonies s’agitant de nouveau à la suite du mou- 
vement économique et commercial qui s’est produit dans toute 
la République, le pouvoir éxécutif a reçu divers projets de colo- 
nisation qu'il a l’honneur de porter à votre connaissance. Dans 
Pimpossibilité où il se trouve de les accepter, même ceux qui 
s'accordent avec la loi de 1880, l'honorable assemblée dictera, 
si elle le Juge opportun, une loi qui autorise le pouvoir éxécutif 
soit à accorder une garantie d'intérêt aux capitaux employés à 
la colonisation, soit à voter les fonds pour l'expropriation de 
terres nécessaires à l’établissement de colonies. : EE A 
Quant à l'application des terres publiques à la colonisation ou 
autres objets d'utilité fgénérale, le pouvoir éxécutif croit qu’ elle 
n'est pas possible sans une loi agraire qui définisse la possession 
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des occupants de terres fiscales, détermine leurs droits et rende 
possible la disposition de ces terres, sans les préjudices et com- 
_plications de caractère privé, maisd’une transcendance vraiment 
sociale qui auraient lieu, si on la poursuivait sous l'empire des 
lois ambigues et contradictoires actuellement en vigueur. 

Par ces motifs, le pouvoir éxécuti prie l’assemblée de considé- 
rer cette question comme comprise dans celles qui ont fait l’objet 
de la convocation extraordinaire. 

Depuis ce message, deux projets de colonisation ont été pré- 
sentés, l’un par la commission de finances de la chambre de repré- 
sentants, l’autre par le ministère de l'Intérieur. Mais 1ls ne sont 
pas encore venus en discussion. | 


Instruction publique 


L'instruction primaire est obligatoire dans toute la Répu- 
blique. hill 

Les écoles publiques sont à la charge de lEtat qui fournit 
les livres et le matériel nécessaires. 

Depuis le 24 Août 1877 que fut promulguë le décrêt donnant 
une organisation nouvelle à linstruction publique, celle-ci a fait 
de grands progrès, ainsi qu'il résulte de la comparaison sui- 
vante. 

En 1876, lorsque l'instruction primaire était à la charge des 
Juntes municipales et avant la réforme scolaire, les écoles étaient 
au nombre de 195, les élèves inscrits de 17,010 dont 8,966 
garçons et 8,044 filles. HO NS 

En 1887 il y avait 366 écoles comptant 30,572 élèves 1ns- 
crits dont 16,537 garçons et 14,035 filles. 

Augmentation 171 écoles 13,562 élèves. 

En 1887 les écoles publiques étaient distribuées par départe- 
ments, comme suit: 
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Montevideo. mit Atriris uit 63 écoles avec 11.645 éléves 


CATNGIOTOS 2 Te Le Tee à 8.561 
San JosbULiS uen, Gas 15 008 we 1.013 & 
Hilorida rs rennes eh Arr ts 14 dé se 792 de 
PIATAZN OEM lets 1200 À 958 we 
IMANAS 0.1 QUO. ble HEMOUMTES, Li AO $ 577 dd 
Maldonadoitte + LATE 19e ke 567 té 
Cérro ATOS 2-0 0 UE TRES à 1.622702 
Pacuarembo mio, : GEI D 147 # U 652 5 
Salto. at tnt canins EE Love ke 1.043 « 
PaYsandt et. oc ER . 1.877 je 
DTIATIO TA, EE rite eat e “ 1.434 és 
Colomes rAikésmeninæ As Ver ï 1.708 H 
Rio Negro. Nr en 5 11 “ 518 we 
ROocha UMR &i JP GRAN 12H48 ue 505 ue 
Aalioss ssh. mena à! Quscr ce 403 & 
NÉLROINER LV ULTOS 0e np we 1.101 de 
RUPO dr. PTT IN 15 12e « 514 & 
DANONE NIMES 8 « « 532 we 
3866 écoles 90. 572 éléves 


Les écoles particulières se sont égalment accrues dans une 
proportion notable. 

En LUC on en comptait 217 avec 6,631 élèves (4,295 gar- 
çons et 2,336 filles.) 

En 1887 le nombre de ces écoles s’élévait à 441 comptant 
21,810 élèves dont 18,070 garçons et 3,740 filles. 

Augmentation 224 écoles 15,179 élèves. 


Les écoles particulières se distribuaient par départements de 
Ja manière suivante: 


Montevideo. . + … = « 255 écoles avec FPS éléves 
Ganéloneges Len ER à D te L'A9# 
DanliTosé Se ifelt RuiG oo ur: DD re 4 “ : 970 : 
PIOEUIA EN. cle Te ro “ 805 ë 
Dérazn0t CE 9 LE) es SAVE 121 #6 « 354 = 
Minas . . À . CO 4 ss 201 4 
 Maldonado. à 954 & 139 Fe 
Cerro-Largo . , de fe pi - 225 ER 
Tacuarembo 6 te 20644 
Salto . à LEON te 716 _ 
Paysandü . : 16 & 904 4 
Soriano. é bi. 24 & 386 “ 
Colonia. i D D de 312 à 
Rio Negro. pute s 290 st 
Rocha . = S (r 4 997 uw 
Artigas. ; A CR (o 86 ( 
Treinta y Tres c: FU. “ 186 « 
Rivera . ! — — 
RIOTESSS CE TER FE “ 151 . 
AA écoles 21.810 éléves 
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En additionnant les écoles publiques et les écoles particulié- 
res, on obtent un chiffre de 807 écoles et de 52,382 élèves, 

Les frais d'instruction par élève inscrit dans les écoles pu- 
bliques etauent de 15 $ 63 en 1884—de 15 $ 80 en 1885 
—de 16 $ 53 en 1886—de 15 $ 85 en 1887. Les frais 
d'instruction primaire dans la Rèpublique ont été en 1886 de 
$ 904,053 et en 1887 de $ 513,249. 

Be personnel enseignant dans les écoles publiques se com- 
posait en 1887 de 673 personnes (226 instituteurs et 447 
institutrices). Celui des écoles particulières de 867 (375 insti- 
tuteurs et 492 institutrices). 

La capitale de la République compte les établissements suis 
vants d'enseignement secondaire et supérieur. 


UNIVERSITÉ DE MONTEVIDEO 


En 1887, le nombre d'étudiants était de: 


NS EN A CR SE CREER 260 
Faculté de droit et sciences sociales . . ,. . . . . 122 
&e ET ED RS DER Le ps. 6 86 
SU OUT OC TC LIT M OO EN RE MEN ETES 468 


Les examens ont donné les résultats suivants: 


mi ant et een #de496 
2 0 ON 10. Gb IS MANN À , 1.379 
nu. pe Le. Le 117 
Diplômes de bacheliers es sciences et es lettrss. . . . 48 
Docteurs"en jurisprudence. 1. . . .., .!1.1. 15 


Les professeurs sont : 


Ecole de droit et sciences sociales . . .. . .. . ... 12 
Médecine et branches annexes . . . . . . . . 19 
Mathématiques et is POP DEN: Li LS 5 
PLAOOMPDISDATALOLIES. A em: + je + 19 


La Bibliothèque de droit et ètudes préparatoires compte 3,254 
volumes, celle de la faculté de medecme 625. 
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ÉCOLE NORMALE DE JEUNES FILLES 


Elle compte 70 élèves avec un personnel enseignant de 19 
professeurs. 


ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS 


Dans cet important établissement aujourdhut sous la dépen- 
dance immédiate du ministère de la justice, culte et instruction 
publique, 260 élèves reçoivent gratuitement l'instruction primai- 
re, en même temps qu’ ils apprennent un méter. 

Les ateliers qui fonctionnent actuellement sont ceux de sculptu- 
re sur bois, photographie, peinture, vernissage de meubles, hitho- 
graphie, gravure sur pierre, reliure, typographie, menuiserie, 
ferblanterie, ebénisterie, tournerie, fonderie, mécanique en géné- 
ral, forge, sellerie, chaussure, sculpture et modelage en plâtre, 
orfèvrerie et pelleterie, etc. 


ÉCOLE MILITAIRE 


Cet établissement à la charge de l’Etat et organisé sur les 
progrés les plus rècents de l’art militaire compte 56 élèves de 14 
à 18 ans. 

Il depend directement du ministère de la guerre et de la ma- 
rine et à huit professeurs, de Français et Allemand, d’ordonnan- 
ces et tactique, de physique, d'histoire, de dessin linéaire, de 
photographie, d'escrime et de gymnastique. 

L'école est pourvue d’un cabinet de physique complet, d’un 
laboratoire de chimie, d'appareils plastiques pour l'étude de la 
physiologie, d’un musée pour l’étude de la minéralogie, d’une 
bibliothèque complète des ouvrages les plus utiles à ceux qui 
se destinent à la carrière militaire. 


ÉTABLISSEMENTS DIRIGÉS PAR DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
Selon les renseignements fournis par l'autorité écelésiastique, il 


existe dans la Repüblique divers établissements dirigés par des 
communautés religieuses, dans les localités suivantes: 


à 
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A enr ner en me ‘ 
LOCALITÉS COMMUNAUTÉS Eersontel | Ejéves 
enseignant 
Montevideo . . . || Sœurs de Marie . . . . . . 180 662 
D RAAAN Là , # PEU 4 li: 6 200 
Morcotdes. … : … :, & He 8 128 
MER. .: . We te 6 162 
LL, : , “ we 3 48 
D s te is) 119 
POMAIDMR D.  , * M 6 185 
Montevideo . . . | Sœurs de St. Vincent de Paul. 25 915 
Piedras. . . . . || Sœurs de Marie . 21 169 
D e . . . k 0 9 195 
Montevideo . . . Dominicaines. NP Re PRESJU 25 113 
Treinta y Tres . . 6 71 
Montevideo . : : | Sœurs FA l’Immaculée Conception 
de la charité chrétienne 8 192 
2 Id; id:id, 6 120 
Montevideo . . . Séminaire. k 19 207 
RL: ï : 20 109 
Piedras. ,. . . . | Salésiens . 12 166 
Paysandü . CAE e- Pre A RENE 8 177 
Montevideo . . . | Prêtres de l’église de Lourdes . 3 98 
, . .. {. || Capucins . 2 115 
. . . -. || Prêtres de l'église de la Conception D 110 
OR ISESS OUS s d ed | 583 4.961 


Nora—Les asiles maternels de la capitale sont à la charge des sœurs de Marie 


Bibliothèque et archivés nationales 


Cet important établissement compte : 


20.187 volumes. 55 photographies. 
2.281 brochures. 116 cartes. 
151 gravures lithographiées. 2.367 documents manuscrits. 


En 1887, 2,140 individus fréquentérent la bibliothèque et 
consultérent 1,983 ouvrages et 729 Journaux. 
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AUTRES BIBLIOTHÈQUES 


En sus des bibliothèques que possèdent à Montevideo les 
nombreuses associations particulières, il en existe à Salio, Pay- 
sandu, Soriano, San José et Gerro-Largo. 


Musée 


Le musée national se compose de 20,549 objets. 


D'archéologie, 4,4%. Ni Tate TM RMI RES 2.138 
Numismatique 211. 40e Me PANNE 1.480 
Histoire 2: 0 LU NO Mr SR RER PRE 173 
Paléontologie! 14.940 2 SSSR 2:08 
Zoologie "0, nur rt LT RENE 11.035 
Botanique, ne. UNS OSSI 1.761 
Minéralogier he. Le us NC OCR 3.155 
Béaux arts, Industrie; etc. { ENS. Re MA AN EEE 155 

Total, iv: deu: MORE ER 

Presse 


97 journaux et revues se publient dans la République, 56 à 
Montevideo, #1 dans les départements. | 

En Allemand 1, Italien 2, Portugais 2, Français 1, Anglais 
2, le reste en Espagnol. 

En matières juridiques 1, en matières religieuses 2, scienti- 
fiques 7, agricole et mdustrielle 1, 67 politiques et commercia- 
les, littéraires 5, 8 Journaux amusants, satiriques 9: 

Trente sont quotidiens, tri-hebdomadaires #, bi-hebdomadai- 
res 29, hebdomadaires 31,bimensuels 4, mensuels 2. 

82 sont journaux du matin, 14 du soir. 


À L'ÉXPOSITION UNIVÉRSÉLLÉ DE PARIS 87 


AAA PAASANIPPRRPSPIS PRIS PPP PLIS SPISLPLPPPPPL PPS SPAS SSL SPP PL LP PPS LS S 


Ligue patriotique d'enseignement 


Sous ce titre sympathique, il vient de se fonder à Montevi- 
deo un centre permanent de propagande et d'action dans le 
but de pousser au progrès et à la diffusion de l’enseignement 
primaire, secondaire, supérieur, artistique et professionnel, à la 
propagation de l’éducation nationale et du travail manuel dans 
la campagne. Son initiateur le Dr. Lopez Lomba est efficacement 
secondé par des compatriotes éclairés qui se préoccupent de 
procurer des ressources pour que les bienfaits attendus de cette: pa- 
iiutique initiative soient bientôt réels dans la République. 

Selon les statuts provisoires, la ligue a pour but de créer des 
internats ruraux et fermes écoles dans tous les départements, 
spécialement dans ceux du Nord et de PEst de la République. 

La formation d’un fond de réserve pour que le personnel enseig- 
nant ne souflre aucun retard dans la perception de son traite- 
ment. 

Elle contribuera par tous les moyens en son pourvoir à la réali- 
sation des desiderata suivants. 

Que l’enseignement posséde des ressources et rentes propres 
proportionnelles à son importance. | 

Que les programmes d’enseignement soient appropriés aux besoins 
particuliers de chaque zône ou région. 

Que l’enseignement officiel soit pourvu d’édifices propres et 
construits sur un plan spécial. 

Qu'il soit fondé des écoles normales en nombre suffisant. 

Que la carrière du professorat soit honorée et que ses services 
soient mieux rémunérés. 

Qu'il soit établi des écoles supérieures de commerce dans les 
villes les plus importantes de la République. 

Que les écoles rurales soient pourvues d’une ferme annexe 
comme champ d’expérimentation et de pratique agricole. 

Qu'il soit établi des écoles où les jeunes filles pauvres puissent 
apprendre les travaux appropriés à leur sexe. 

Qu'il se forme une caisse de retraite dans le but d’assurer 
l'avenir des fonctionnaires de l’enseignement et de leurs familles. 

Qu'il soit créé de petites écoles d'arts et métiers dans Îles 
départements, fondé des prix en numéraire aux professeurs et 
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élèves qui se seront le plus signalés par leur assiduité et leurs 
succés. 

Des prix aux auteurs des meilleurs textes dans chaque bran- 
che d’enseignement. 

Qu'il soit créé des écoles d'agriculture de zootechnie et de 
mines; qu'il soit fondé des prix en terres publiques dans la zône 
suburbaine des villes de l’intérieur aux directeurs et éléves des 
fermes écoles qui auront obtenu les plus grands succès et que 
dans tous les cas, ils aient la préférence à conditions égales, pour 
la direction des colonies agricoles officielles ou subventionnées 
par l’état. 

Qu'il soit fondé un collège national d'enseignement secondaire 
avec des bourses pour chaque département qui seront mises au 
concours parmi les élèves pauvres les plus avancés des écoles du 
2e degré. 

Qu'on engage à l’étranger des professeurs spéciaux nécessaires 
au progrès de l’enseignement scientifique professionnel et dans le 
but de faire des explorations et études dans le pays sous le 
double rapport de la flore, de la faune de l’Uruguay, de ses riches- 
ses géologiques, minéralogiques, archéologiques etc. 

Qu'il soit installé un observatoire astronomique et météorolo- 
gique dans le but d’aider aux progrès de la science en genéral et 
en particulier de l’agriculture, 

Qu'il soit fondé un institut géographique et une école des 
beaux arts des bibliothèques et musèes populaires dans tous les 
départements et pris des mesures pour faire échange de publica- 
ons avec les autres nations. 


Etablissements de bienfaisance 


Il existe dans la République divers établissements de bienfai- 
sance, hopitaux, sociétes de bienfaisance et de secours mutuels 
qui prètent, sans distinction de nationalités, des services importants 
el gratuits. 


À la charge de l’état, il y a dans la capitale l'hopital de la cha- 
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rilé, l’asile des mendiants, l'asile des aliénés, des enfants trouvés, 
trois asiles maternels et un asile de varioleux. 

Comme établissements privés l'hopital Anglais, un hopital Tta- 
lien en construction et en projet un hopital Espagnol. 

La société de bienfaisance de dames existe depuis longtemps. 
Parmi les sociètés de secours mutuels, on cite la junte Espagnole de 
bienfaisance, Association Fraternité (de secours mutuels) Société 
italienne de id., Société d'enseignement Circolo Napolitano, deux 
sociétés Françaises de secours mutuels. 

Le nombre de sociétaires de ces diverses associations s'élevait 
en 1886 à 4.326, 

Mouvement des établissements de charité et de AI 
en 1887. 


HOPITAL DE LA CHARITÉ 


Malades assistés dans l’etablissement.  . . . . . . . 4,094 

LA RE PR I EC SR 451 
OPUS, ONE IU LIL. 0468 
MARDIADIOS HUOTISON De de set co leriet 10 où à 3.928 


Existences 1er Janvier 1888 . . . . . 321 
ASILE DE MENDIANTS 


Au 4% Janvier 1888 l'établissement comptait 254 pension- 
naires dont 165 hommes, 57 femmes et 32 enfants. 


ASILE DES ALIÉNÉS 


Au 31 Décembre 1887 le nombre des aliénés était de 569 
dont 337 hommes et 232 femmes. 


ASILÉ DES ORPHELINS ET ENFANTS TROUVÉS 


En Janvier 1888 l'établissement comptait 78 orphelins (47 
garçons et 31 filles.) 
301 enfants trouvés (153 garçons 148 filles). 
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ASILES MATERNELS 


Il y a dans la capitale trois asiles maternels à la charge des 
sœurs de charité. 

En 1886 les enfants inscrits étaient de 1788 (758 garçons 
1030 filles) en 1887 de 1956 (971 garçons 985 filles). 


ASILE DE VARIOLEUX 


Les entrées durant l'épidémie de petite vérole, du 1% Juillet 
au 31 Décembre 1887 furent de 126 dont 40 militaires, 61 civils 
11 femmes et 14 enfants. ! 

Les guérisons furent de 65, les décès de 51, les assistés au 
L® Janvier 1888 étaient au nombre de 10. 


DANS LES DÉPARTEMENTS 
Il'existe dans presque tous les départements de la Républi- 


que des sociétés de bienfaisance et de secours mutuels qui ren- 
dent, en proportion de leurs ressources, d'importants services. 


LE DÉPARTEMENT DE CANELONES 


Compte trois sociétés de secours mutuels, une Française, une 
ltalienne et une Espagnole. 


LE DÉPARTEMENT DE LA FLORIDA 
Posséde un hopital de charité 4 la charge de l’état, une socié- 


té s bienfaisance et cinq sociétés cosmopolites de secours mu- 
iuels. 


LE DÉPARTEMENT DE PAYSANDU 


Compte un hopital et huit sociétés de secours mutuels de 
diverses nationalités. 
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LE DÉPARTEMENT DE ARTIGAS 


pou société de secours mutuels composée de nationaux et 
étrangers. 


LE DÉPARTEMENT DE TRENTE TROIS 


: Deux sociétés de secours mutuels, une Espagnole et une Ita- 
lenne. 


LE DÉPARTEMENT DE DURAZNO 


Quatre sociétés de secours mutuels, une Italienne, une Fran- 
çaise, deux Espagnoles. 


LE DÉPARTEMENT DE SAN JOSÉ 


Un: établissement de bienfaisance et plusieurs sociétés de se- 
COUTS. 


LE DÉPARTEMENT DE ROCHA 


Un hopital en construction et quatre sociétés de secours mu- 
tuels appartenant à diverses nationalités. 


LE DÉPARTEMENT DE COLONIA 


Une société de bienfaisance et deux de secours mutuels. 

A Nueva Palmira, il existe deux sociétés de secours mu- 
tuels. 

A Carmelo quatre sociétés de secours muluels. 

À Rosario, trois. 

A la colonia nouvelle ‘‘ Helvétie ” une société de secours 
mutuels. 


LE DÉPARTEMENT DE SALTO 


Compte un hopital de charité et plusieurs sociétés de bien- 
faisance. | 
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LE DÉPARTEMENT DE TACUAREMBO 


Un hopital et deux sociétés de secours. 
LE DÉPARTEMENT DE CERRO LARGO 
Deux sociétés de secours. 
LE DÉPARTEMENT DE SORIANO 


Une société de bienfaisance et trois sociétés de secours mu- 
tuels. 


Culte—Temples 


Quoique la religion catholique apostolique et romaine soit la 
religion de l’état, les cultes dissidents sont tolérés dans la Répu- 
blique, grâce à ses lois libérales et à l'esprit indépendant de 
ses habitants. La preuve en est dans l’existence de temples 
protestants et Evangélistes tant à Montevideo qu’ au Salto, à 
la Golonie Suisse etc. 

Le budget de la nation assigne la somme de $ 18,952 au 
personnel de la Cure écelésiastique, aux frais de culte, entretien 
de la cathédrale et du séminaire. : 

La République compte 43 temples dont 7 en construction et 


36 chapelles. Le nombré des prêtres en exercice s'élève à 
16L. 


Armée 


L'armée nationale se compose de vingt officiers supérieurs, 
201 officiers et 3234 soldats répartis en quatre bataillons de 
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chasseurs, quatre régiments de cavalerie, un d’artillerie, de la 
garnison de la forteresse général Artigas et du parc national. 

L'organisation de l’armée Uruguayenne est complète tant sous 
le rapport de la tactique que celui de la discipline. Son uni- 
forme est à lEuropéenne. 

Son arme est la carabine Remington. L’artllerie a 67 mi- 
trailleuses systéme Krupp, Armstrong et Nordenfeld. 

Un bataillon de ligne et les quatre régiments de cavalerie 
sont de service dans les départements. Le reste représente la 
garnison de la Capitale. 


F'lotille 


L’escadrille nationale fait le service des côtes, des ports et 
contribue au sauvetage maritime. 

Elle se compose de trois canonnières, 7 petits vapeurs, un 
côtre et d'une chaloupe à vapeur. 

Elle est montée par 10 officiers supérieurs, 12 officiers et 
162 hommes d'équipage et mécaniciens. | 

Son armement consiste en carabines Rémington, canons et 
mitrailleuses de divers systèmes. 

Les navires sont: canonières Général Artigas, Général Rive- 
ra, Général Suarez. 

Vapeurs: Général Flores, Maria, Rays, Resquardo, Général 
Palleja, Paz y Trabajo, Restauracion. 

Le côtre Sirius, chaloupe à vapeur Président. 

La canonnière Genéral Artigas est sortie des chantiers de 
Trieste, la Général Rivera des chantiers de l’école des Arts et 
Métiers. 
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Prisons 


En sus des prisons qui existent dans les départements de 
la République, Montevideo a un pénitencier ou prison préven- 
tive correctionnelle inaugurée dans les premiers mois de 1885, 
et à laquelle sont remis les prévenus qui doivent être soumis 
à l’action de la justice. 

Dans les prisons des 19 départements de la République, les 
entrées pour infraction ou délits ont été en 1887 de 9008 
hommes et de 1071 femmes. 

Dans ce chiffre 4141 appartenaient 4 la nationalité Ürugua- 
yenne, 9938 à diverses nationalités étrangères, donnant la pro- 
portion suivante. 


Uingnayens . .. 0, 0. Se CCC 
Birangers … . .. ,., SÉPARER 


Le total des étrangers passibles de la justice du pays a été: 


NATIONALITES Ë HOMMES FEMMES TOTAL 

ÉMOTION. ns RACE PURE SR RPRPIE 9 2 11 

ATÉENEDS IL. VS OU LOMME IEEE de 763 99 862 

Far avens 0 er ee RE 55 21 92 

TC CAMP NERENRERE, A PMR 516 38 554 

PACE US EN RME 7e CN 50 1 o1 

LS te ESSONNE CE 1.520 199 1.719 

Italiens . . + CPE DER ERA EEE 1.793 117 1.910 
PRSRCMS SE. DE NO EH TETE 288 29 310: à 
RÉ SN PROS ORNE PR ET 170 8 178 L 
AIIOICAINS A NUQUE AUS, NT ER SRE TEE RTS 49 Le 49 f 
Allemands . . 4 NE TARRE 41 1 42 . 
Suèdois et Norwégiens LES SORA RER 36 — 36 ‘ 
AHUTICHIONS er EMMRENEN IMS EE 2ES 17 ï, 18 % 
Chants al ile: TO ANSE 33 #7 33 < 
SES EM NE Cie USD D 5 se 5 û 
Suisses . . SU GISI TR 39 5 44 | : 
Diverses nationalités HA 51 RACE 4 ( 7 84 & 
4 L 

Total, ARMES 5.411 597 5.938 
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Montevideo, capitale de la République 


La grande cité maritime de Montevideo, capitale de la Répu- 
blique et de son département fût fondée en 1726 par le ma- 
réchal Espagnol don Bruno Mauricio de Zabala, avec quelques 
familles Espagnoles amenées de Buenos Aires et des iles Ca- 
naries. 

Le ville s'éléve sur une presqu'île à base rocheuse de cent 
pieds au dessus du niveau de la mer. 

Actuellement la capitale Uruguayenne se divise en trois gran- 
des sections connues sous le nom de vieille, nouvelle et trés 
nouvelle ville dont le boulevard Général Artigas, encore en 
projet, fera le tour. Elle se compose de 1600 quadres carrées 
dont plus de 600 sont deja baties. De nouvelles rues sont per- 
cées dans toutes les directions et les villes et jardins des envi- 
rons se transforment en de nouveaux quartiers qui élargissent 
le périmêtre de la ville. 

Les rues sont tracées au cordeau. Présque toutes sont pavées, 
quelques unes avec des pièrre carrées et d’après une loi récente 
le pavage de la ville et des faubourgs devra désormais se 
faire dans cette dernière condition. Dans la vieille ville, les 
rues ont une largeur de 10 à 11 mêtres, dans la nouvelle et 
très nouvelle ville, de 17 mêtres, avec de spacieux trottoirs 
et des arbres plantés de chaque coté. 

Les principales voies de communication qui donnent accés à 
la capitale sont spacieuses, quelques unes macadamisées, d’autres 
pavées. 

La ville compte six places publiques, celles de Zavala, de la 
Constitution, de l'Indépendance, de la Liberté, des Trente trois, 
Général Flores, les squares Solis, vieux môle et autres de di- 
mensions moindres. 

Toutes ces places sont complantées d’arbres de choix ornées 
de. bancs, éclairées à gas et les trottoirs qui les entourent sont 
de pièrre taillée. 

Elles ont pour la plupart une superficie de dix milles vares 
carrées. La place de l’Indépendance est un parallélogramme de 
291 métres de long pour 232 de large et une superficie de 29,260 
métres. | | 
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De cette place part le Boulevard 18 Juillet qui se prolonge de 


Ouest à Est sur une largeur de 26 métres. 

Les égouts ou cloaques ont une extension de 106420 vares 
et desservent 7315 maisons. 

L’approvisionnement des eaux courantes se fait par des dépots 
à S.* Lucie à 12 lieues de la ville. Les tuyaux de la com- 
pagnie ont un parcours de 180 kilomètres. 

L’éclairage public est à gaz et se prolonge jusqu'aux faubourgs. 
L'usine possède deux gazomètres de cent mille pièds cubes et un 
de 70.000. Le réseau est de 75 milles et les becs de 2350 
d’une puissance éclairante de 18 bougies par bec. 

Montevideo posséde en ontre une usine de lumière électrique 
qui éclaire une grande partie des maisons de commerce et par- 
üculiéres. La même compagnie construit un grand èdifice à la 
Aguada où seront installées les machines destinées à léclairage 
des nouveaux quartiers. 

La ville compte plus de dix mille maisons dont le quart 
environ est à deux et trois étages, 

Parmi les monuments on cite la Cathédrale, l'hopital de la 
charité, l'asile des aliénés, le cimetière central, le théatre Sols 
l’école normale et quelques autres comme le palais du gouver- 
nement, le Gabildo (préfecture de police, ) la douane, l’école 
des arts et mètiers, la Banque nationale, les thêatres San Felipe 
et Cibils, la Banque de Londres, le Club de l'Uruguay, l usi- 
ne à gas, le pénitencier, l’église San Francisco, des Capucins, 
de la Conception, l'asile des orphelins, le séminaire, le tem- 
ple anglais, le conservatoire musical la Lira, l'hôtel Oriental, 
l’établissement balnéaire, de construction récente. 

Les environs sont três pitloresques et de charmantes villas, 
de constructions variées se groupent dans les fanbourgs de la 
Agraciada, Miguelete, Paso del Molino, Duranas, Sierra, Goes, 
Larrañaga etc. 

C'est à Montevideo, capitale de la République, que résident 
les trois pouvoirs constitués de l'Etat, Pouvoir Législatif, Exècu- 
ul et Judiciaire; le Corps Diplomatique et Consulaire et l’évèché. 

Son commerce tant intérieur qu'extérieur est des plus impor- 
lants. L'aspect de la ville est complétement Européen, sa 


population cosmopolite, puisque de ses 134.000 habitants 56° 
sont nationaux et 44°/, étrangers. 


; 
à 
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D’après les inscriptions sur les registres de l'etat civil, le 
mouvement de la population à été en 1887 de 6603 naissan- 
ces, de 5176 décès et 1215 mariages. 

Montevideo possède plusieurs établissements de banque, de 
fortes maisons de commerce, de nombreux hôtels, des stations 
de chemins de fer, des lignes de tramways, des télégraphes, 
téléphones, trois théatres dont le plus remarquable est celui 
de Solis; 15 temples et neuf chapelles, trois halles publiques, 
d'importants atelièrs de typographie et lithographie, des scieries 
à vapeur, fabriques de chaussure, de vermicelles, des bras- 
series etc. ; 

Des lignes de tramways croisent la ville dans tous les sens 
et se prolongent jusqu'à une certaine distance. 

Comme station Balnéaire Montevideo a les délicieuses plages 


de Pocitos, de Ramirés et le. somptueux établissement Gou- 


nouilhou, le rendez vous préféré des familles argentines pen- 
dant la saison d’èté. 


La construction à Montevideo 


Dans les cinq années de 1883 à 1887, la direction des 
travaux municipaux a délivré 9136 permis à des particuliers 
dont 2636 permis pour batir, 141 pour reconstruire, 763 pour 
réparations, 1903 pour cloture, 1673 pour ouvertures ct 2019 
pour trottoirs. : | 

De 1883 à 1887 la construction a plus que doublé. En 
1883 le nombre de permis délivrès fut de 309, en 1887 de 
667, c'est à dire 358 de plus qu'en 1883. 


er" 
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La Bourse 


D’après le Bulletin du Centre Commercial, les fonds publics 
se côlaient comme suit à la Bourse de Montevideo en 1887: 


DETTES INTERNATIONALES 


_ Dette Franco-Anglaise. . . . minimum 100 maximum 100 
Phéitaliens ir TRAME» i 92 # 96 


DETTES INTERNES 


Dette Unifiée au comptant . . minimum 45 maximum 
Hat Amortissable & GX SE, se 30 H 85 
Consolidés de 1886 1ere série. . fs 53 1/2 : 97 
4 te Ome « ” L (a: 53 te 97 
Chemin de fer 4 Santa Rosa. . fl 50 LL 59 1/2 
ACTIONS 
Chemin de fer de l'Uruguay . . minimum 120 maximum 125 
te Uruguayo de l’Este “ 28 È 32 
# à Santa Rosa. . ; 59 1/2 “ 09 
TRAMWAYS 
Du Paso del Molino . . . . minimum 160 maximum 164 
Union et Central. . + ." ; 116 o 145 L 
Dol'EScheMEN Al, ER ESURS ; 200 Eu eR TO : 
MIRDUCCO Mia ad cs 70 2 18 ; 
DAEN OT. AU. AP CPE OP RE — — — — 
Oribntal ap is se. ACOE — — — — 
OBLIGATIONS 
Chemin de fer Uruguayen de l'Est minimum 100 maximum 100 
Tramway au Buceo . . . . ï 100 c 100 
« de l'Union #2 Ê 100 # 100 
: AU NOTE UN à 18 1/2 ; 81 1/4 
BANQUES 
Banque Commerciale, actions . minimum 128 maximum 142 
fe Nationale, actions non li- 
DÉTOES LME CEE 5 124 . 138 
À Nationale, actions libèrées E° 123 3/4 ; 133 | 


Cédules hypothécaires série A . à 72 5 12 
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Banque Orientale de Construction 
Crèdit Réel Uruguayen 
Banque Italienne de l’ Uruguay, 
actions non libèrées . 
$ de Construction Sud-Amé- 
ricaine . 
& Espagnole et du Rio de la 
Plata. : . 
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minimum 105 maximum 105 
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SOCIÉTÉS IMMOBILIÈRES 


Théatre Solis, actions 
Bourse de Montevideo, id . 
Marché du port, id . 
Progrès Oriental, id. . 
Compagnie Iramobilière, id. 
Société de la Playa, id . 

à Avenir, id. 
Téléphone la Uruguayenne, id. 
Progrès Urbain, id . . : 
Lumière électrique, id. 
Cirque de taureaux, id . 


minimum 1.325 
we 62 
& 70 


Changes 


Le 


&e 


& 


110 
110 


" 
_ 


Sur Europe, Rio Janeiro et Buenos Aires étaient au 31 Décem- 


bre 1887 de: 


a Londres, 90 j. de vue. 
& France, (14 [n4 
“ Anvers. . 
“ Rio Janeiro, 20 j. de vue. 
“ Buenos Aires, à vue. 


En banque 


b11/4 à 51 5/8 
5 40 à D AH 


10.300 à 10.400 
1/4 d’escompte. 


Commercial 


5 43 


Banques et Sociètés de crédit 


En 1886 la République ne comptait que quatre banques. 


LA BANQUE ANGLAISE ET RIO DE LA PLATA 


Capital autorisé. 

£ souscrit. . 
Capital de réserve 
Côtes perçues. 
Fond de réserve. 


4.050.000 
4.700.000 
2.350.000 
2.350.000 

470.000 


1 
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BANQUE COMMERCIALE 


DapHalrenlise) MMM CE NP ERA “ 1.594.000 
BANQUE NEW-LONDON AND BRAZILIAN Me g “4 

tal autorisé. 0, 5 UE OU 

“5 ‘ FORTE du RU VUE 0 RE CR 

Pond TÉBr Ve. à vs oeil n eT  E - R 1.410.000 


BANQUE DE LONDRES & RIO DE LA PLATA 


Capital autorisé . . . . . . . . .  « CORNE ÈS à 

« SOUSCTIÉ A SO 4 
Dr" réalisé 2 NE SE + 0 0 ST SOS Fe 
Fond de réserve . 2... ee 


De 1887 à 1888 de nouvelles sociêtés de crédit ont èté 
autorisées qui ont mis en mouvement d'importants capitaux 
jusqu'alors inactifs et donné plus de facilités aux opérations 
commerciales ainsi qu'à la création de nouvelles industries. 


Banque Nationale de l’Uruguay, avec sucursales dans 


les départements .  , 
Banque Française, L. B. Supervieile & C0... . SNS 
Italienne de l'Uruguay.…..  . ‘1 
£ d'Espagne y Rio de lu Plata .. . 0 SO | » 
5 Orientale de Construction . ... , 700000 4 
É de Construction de l’Uruguay . . ,. . . .  “ … 2:000:000 
£ de Crédit Auxiliaire . 2... . 7 0. 
Caisse de petits prèts et escompte . . . . . ... “ . 500.000 
Sociète populaire coopérative de gaz. . . ... . . 4“ 2.000.000 
dé de colonisation de l'Uruguay 1% La. ON ONDES 
Compagnie Nationale de Crédit et travaux publics es NO ON 
Socièté générale de Crédit de l’'Uruguay. . . . . . “ 7.500.000 l 
Crèdit Réel de l'Uruguay . . es &, 
Socièté Coopérative Téléphonique Nationale . . , . 300.000 19 
de’ Consommation © "Cm RS 250.000 
g Mercantilaide la Plata.r ER SE 250,000 
&  l’Industrielle. . . PC L 
we Agricole et Industrielle . . . . | 250.000 :M 
°L Viticole du Salto 44. AR 0 OR 200.000 1 
« : de l’Uruguay. SNS 120.000 Ai 
( Nationale de gaz et lumière éléctrique. . -. + MONO DONS 4 1% 
É Distillerie nationale . . . Me do 400.000 
“ Coopérative de lavoirs à vapeur. SOUTIEN 90.000 
$ 68.820.000 
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Moyens de communications 


Les villes du littoral de l’Uruguay sont en communication 
avec la capitale au moyen de steamers rapides et bien amé- 
nagés qui vont de Montevideo à Salto; ces vapeurs font escale 
sur le littoral Argentin. D’autres lignes partent également de 
Montevideo jnsqu'au Paraguay et Matto-Grosso, (Brésil). Les 
lignes transatlantiques mettent la Republique en rapports actifs 
avec les ports d'Europe, | 

Par la voie de terre, quelques villes de Pintérieur sont 
rellées par des chemins de fer et le télégraphe dont le réseau 
met en communication tous les points principaux de la répu- 
blique avec la capitale et celle c1 avec l’Europe, le. Brésil, 
le Pacifique et la République Argentine. 

Dans les régions dépourvues de chemins de fer, le service 
est fait par des diligences dont les départs sont réguliers. 


Chemins de fer 


L'Uruguay compte quatre lignes régulières de chemins de fer, 
d’autres en voie d'être livrées au service, d’autres en cons- 
truction. 

Le chemin de fer Central de lUruguay part de Montevideo, 
en traverse le département amsi que ceux de Canelones, Flo- 
rida, Durazno jusqu’à Santa Isabel, département de Tacuarem- 
bo, avec un embranchement de 25 Août à San José. Son 
parcours est de 506 kilomètres. 

Le chemin de fer Nordest de Montevideo part de Monte- 
video, traverse dans cette direction son département ainsi que 
ceux de Canelones, Minas et atteint son chef lieu, après un 
parcours de 123 kilomètres. 

Le chemin de fer du Nord de Montevideo à la barre de 
Santa Lucia où se trouvent les abattoirs et distribue la viande 
aux principaux marchés de la ville 21 kilomètres. 

Le Nord Ouest de l'Uruguay part de la ville de Salto, traverse 
les départements de Salto et Artigas jusqu’ à Santa Rosa, de là 
pousse jusqu à la rivière Cuareim où s'établit la communication 
avec la ligne Brésilienne de Uruguayana 178 kilomètres. 
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En construction la ligne de Paysandu au Rio Negro où elle 
se rattache au chemin de fer central. 
Les trois lignes rèunies ont transporté en 1887, 401.064 


voyageurs. 


Teélégraphes 


Les lignes qui fonctionnent sont: 


Ligne terrestre Cable 
Kilomètres Kilomètres 
L'Orientale . . 636 — 
The River Plate 933 160 
Platino Bresilienne. 829 — 
Nationale. tn PS tite * A11 11 
Internationale . RS PE A +: 2992 47 
Chemin de fer Central. LATTES APR 315 — 
Nord Est de l’Uruguay 123 — 
Nord Ouest de l’'Uruguay. 178 — 
| 2 :947 
Télégraphe National (en construction). 450 
3000 218 


Lignes trasatlantiques 


Voici quelques unes des lignes interocéaniques dont 
agences sont établies à Montevideo: 


Compagnie 


Italienne 


Française. . 


Anglaise 


Espagnole . 
Française . 
(re 


Anglaise 


Américaine, 
Anglaise. . 
(T4 


Italienne 
[N4 


(T2 


Française . 


La Veloce. 

Chargeurs Réunis. 

Royal Maïl Steam Packet Company. 
La Transatlantica. 

Messageries Maritimes. 

Nouvelle Compagnie Marseillaise. 
Pacific Steam Navigation Company. 
United States & Brasil Mail. 

Shaw Savill & Albion Co. 

New Zeland Shipping Cie L. 
Navigazione Generale Flavio & Rubattini. 
Fratelli Lavarello fu Gio Batta. 
La Genovesa. 

Transports Maritimes à Vapeur. 


s Anglaise. . Lamport et Holt. 
È Française . Cie Fraissinet. 

“ fs Cie Nationale. 

e a . Cyp. Fabre & C. 
. Brésilienne. 


Nationale de Navigation à Vapeur. 


| les 
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Il existe en outre d’autres lignes allemandes partant de Ham- 
bourg et Brême. 


Vapeurs des rivières 


La compagnie anglaise ‘‘La Platense” possède de magnifiques 
vapeurs, de construction récente, établis sur la principale ligne 
de Montevideo à Buenos Aires et ports du littoral jusqu’à Salto. 
Une partie de sa flotte dessert également les ports du Paranä 
et la côte Sud jusqu'à la Patagonie. 

La flotte de cette puissante compagnie se compose de plus 
de trente vapeurs et de bateaux plats pour les transports des 
marchandises dans les eaux basses de l’Uruguay. ‘La Platen- 
se” a des chantiers de construction à Salto et Buenos Aires. 

Ses principaux vapeurs sont: Venus, Apolo, Minerva, Olimpo, 
Saturno et Cosmos, éclairés à la lumière électrique. Viennent 
ensuite: Jupiter, Rio de la Plata, Rivadavia, Villa del Salto, 
Mercurio, Silex, Onix, Pingo, Castor, Pollux, Leda, etc. 

Plusieurs des meilleurs vapeurs sont destinés au service de 
passagers dans l’Uruguay faisant les escales suivantes: de Mon- 
tevideo à Buenos Aires, Martin Garcia, Nueva Palmira, Merce- 
des, Fray-Bentos, Gualeguaychüu, Concepcion de l’Uruguay, Pay- 
sandü, Villa Colon, Guaviyü, Concordia et Salto et vice-versa. 

Le mouvement de charge et passagers est considérable et 
a donné un tres beau résultat aux compagnies qui ont exploité 
la navigation de l’Uruguay. 

La traversée de Montevideo à Buenos Aires est de quelques 
heures. On part de Montevideo à 6 heures du soir et on arrive à 
L heures du matin. A dix heures, les vapeurs repartent de Bue- 
nos Aires pour les ports du littoral et arrivent à Salto le lende- 
main Soir. 


Diligences 


Dans les départements de l’intérieur où ne parviennent pas les 
chemins de fer, il existe des services de diligences qui facthitent le 
transport des passagers et de la correspondance jusqu’ aux stations 
les plus proches. 
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Tramways 


La capitale compte sept lignes de tramways importantes. Ce- 
Iles de l’Union et Maroñas, Paso del Molino et Cerro, de l'Est, 
de Pocitos, Buceo et Union, du Nord, du Reducto et Orientale. 
D'autres sont en construction dans les quelques rues encore dis- 
ponibles. La grande facilité du transport raccourcit et pour ainsi 
dire supprime les distances et contribue au developpement extraor- 
dinaire de la construction dans les faubourgs où s'élèvent de nou- 
veaux quartiers. 

Le prix du passage à la portée de toute le monde, est de quatre 
centimes de piastre, huit centimes de franc pour le parcours de 
toute la ville et de dix centimes par les faubourgs. Le mouve- 
ment de passagers des lignes réunies, dans l’année 1887, a àté 
de quatorze millions. 

Une ligne de tramways fonctionne également à Paysandu. 


Téléphones 


Tant à Montevideo qu'à Paysandu, Salto et autres points de 
la République fonctionnent des lignes téléphoniques qui mettent 
en communication, de jour et de nuit, les nombreux souscrip- 
teurs. 

À Montevideo on compte la ligne Uruguayenne servie par un 
personnel féminin. 

Sous peu entrera en exercice la société coopérative télé- 


ue nationale qui a deja placé la plupart de ses appa- 
reils 


Poste 


La République de Uruguay compte 478 bureaux de poste et 
&4Q boites aux lettres. 
L'extension des voies ferrées au service de la poste est de 681 


kilomètres, celles des voies maritimes de 150 et des voies fluvia- 
les de 1195. 


À L’EXPOSITION UNIVERSÉLLÉ DE PARIS IOS 


PRIS SPIP RP SSSS SSL SSL 


ea "a "e "es "2e "es "es "e "2 "2 "2 "2" 


Le nombre de kilomètres parcourus sur ces lignes par des 
courriers ambulants à èté : 


En chemin de fer de CN PER Sd 479,934 
SR ua ce L+t19 .402 
ET = 9 dort. 210.720 
Par vapeur de 290.986 


Le mouvement de la correspondance, d’après les tableaux de la 
direction générale, a èté en 1888: 


De 5.336.981 lettres affranchies. 
. 102.520 non id. 
311.183 plis officiels. 
06.140 cartes postales. 
13.889.928 imprimés. L 
20.715 échantillons. 
293.199 papiers d’affaires. 
175.551 lettres certifiées. 
25.362 plis recommandés. 


Total 20.171.929 


Le nombre des bons de poste dans toute la République y 
compris ceux expèdiés par la direction génerale a èté de 14.752 


Ceux de la direction générale, directement . . . . . 4.966 
DA, en & 1.090.838 
Valeur des tirages effectués par les bureau de poste. . “ 8.557.072 

Bons payés par la direction gènérale . . . . . . . 6.473 
DORE DL D Lines ee |. mine “ 1.976.669 
PRE Ten bons dé pose... ei. # 11.6LE 
Recette générale y compris le produît des bons de poste 052.694 


Le nombre de patentes expédiées pour toute sorte de véhicules 
en 1886 dans le département de Montevideo a èté de 4902, dans 
| ceux de l’intérieur de 12603 soit un total de 17505. 
| Les patentes délivrées à Montevideo seulement en 1887 s’éle- 
vent à 3736 chars à 2 et quatre roues et 522 voitures de luxe. 


| 
| 
| | Vehicules 
| 
| 
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_ Associations 


Il existe dans la capitale et dans les départements de la Rè- 
publique diverses associations qui toutes rendent des services 
d’après le but de leur création. 

On compte à Montevideo les sociétés: Amis de l’éducation, 
Athénée de la femme, Agricole Italienne, Athénée militaire, Con- 
fédération scientifique littéraire, Association rurale de lUru- 
guay, Cosmo Italienne, Centre Catalan, Centre Gallego, Sciences 
et arts, Centre catholique d'ouvriers, Cercle Napolitan, Club 
Allemand, Club Espagnol, Cercle Français, Club Anglais, Club 
Uruguayen, Club catholique, Dramatique Italien, Société Gari- 
baldienne, Société Hahnemanienne de l’Uruguay, id. homéopa- 
thique, la Lira, Laurac Bat, Ligue Lombarde, Ligue Industrielle, 
Ligue de Boulangers, Masaniello, Nuova Stella d'Italia, la Ro- 
mea, Tyr et gymnase national, Union des ouvriers. | 

Chambres de Commerce Française, Italienne, Espagnole, etc. 

La maçonnerie de l’Uruguay est représentée par un Grand 
Orient d’où dépendent diverses loges nationales et étrangères. 


Pouvoirs constitués de l'Etat 


1589 
Corps Législatif 
Président du Sénat . . . . . . . . D. Fernando Torres. 
Président de la Chambre de Représentants. . Dr. Juan A. Magariños. 
Pouvoir Exécutif 
Président de la République. . . Lieutenant Général D. Maximo T'ajes- 
Ministre de l'Intérieur. . . . Dr. Julio Herrera y Obes. 
“ des Finances. + + + D. Jacobo A. Varela. 
“Relations Extérieures . Dr. Ildefonso Garcia Lagos. 
“Guerre et Marine . . Colonel Pedro de Leon, 
“Justice, Culte et Instruc- 
tion Publique. . . . Dr. Martin Berinduague. 


Pouvoir judiciaire 


Dr. Cristobal Salvañach. Dr. Teocfilo E. Diaz. ; 


ue £ ° . 
José M. Vilaza. #  Saturnino Alvarez. 
Ernesto Velazco. “ Luis Fiera. 
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Corps diplomatique de la République à l’étranger 
En France. . . . Le colonel Juan J. Diaz E. E. et M. P. 


Italie . . . . . Le Dr. Vazquez Sagastume E. E. et M. P. 

Allemagne. . . . D. Federico Susviela Guarch ministre résident. 

Angleterre. . . “ Alberto Nin, chargé d’affaires. 

Espagne et Portugal “ Eduardo Herrera y Obes, secrétaire chargé de la 
légation. 

CHILE . # José Arrieta E. E. et M. P. 

Rèpublique Argentine Dr. Ernesto Frias E. E. et M. P. 

Dresil.… . “  Blas Vidal E. E. et M. P. 

Paraguay . . «+ + “ Ricardo Garcia chargé d’affaires. 


Corps consulaire de la République à l'étranger 


Consuls généranx  Cousuls Vice Consuls 


République re . 
Brésil . : 
Paraguay. 
bi. : 

Etats Unis 
Suisse . . 
Grande Bretagne. 
Allemagne 
Belgique . 

Italie . 
Portugal . 
France. 

Espagne . 
Hollande . 

Suède et Norwège 
Bolivie. 

Autriche . 
Venezuela. 
Pérou . 

Russie. 

Grèce . 

Haiti . 
Danemarck 
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Corps diplomatique étrangers dans la République 


Italie. . -. . . . . M.le commandeur Jose Anfora, duc de Licignano 
E. E. et M. P. 

Portugal .: . . . . Commandeur Juan de Souza Lobo, id. id. 

Brésil . . . . . . Conseiller Juan Duarte da Ponte Ribeiro E. E. et M. P. 

Allemagne. . . . . Baron de Rotenhamid id. 

France. . . . . . Bourcier Sant-Chaffray, non encore installé. 

CHARS. . Guillermo Matta id. id, 

République Argentine . Dr. Roque Saenz Peña id. id. 

Parguay. . . . . . Juan José Brizuela ministre rèsident. : 

Angleterre. . . . . William Gifford Palgrave (décédé 4 Montevideo en 
| 1888. 

Autriche Hongrie . : Baron Le ministre résident 

Espagne. . . . . . Enrique Dupuy de Lome id. 

San Marimo . . . . Francisco Brin, chargé d’affaires. 

EtatsMUÜnis. .: .. . .… JohnE. Bacon id. id. 

Belgique. . . . . . Ernesto Van Bruyssel chargé d’affaires. 

Equateur . : . . . Francisco À. Gomezid.id. 


Corps consulaire étrañger dans la République 


Agents 
Gonsuls généraux Consuls Vice consuls consulaires 


RAselates Ar AS 
Brésil. . ; 

Chili . 

Bolivie 

Pérou. 

Equateur 

Nicaragua 

San Salvador 

Etats Unis . 

France 

Italie. 

BOrCUpal er ne ne 

Grande Bretagne . 

Espagne. : 

Belgique. 

Suède et N orwege . 

Danemarck . 
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Paraguay . 

Allemagne . EE € 
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Valeur oficiellé des monnaies d'or 


Allemagne: : ?. «11... :piôce de 20 marcs. ,:.:. ". . . :$ 4.60 


È PR MR DR Ne je dir er Re OÙ 
République GE 1 arsentun de D Slorermen, .UE. It ,.r1415 4/66 
Autriche. . . . 1 pièce de 8 francs . . 4, 418:149 
Belgique . . . . . (même valeur que les pièces Fran- 
çaises). 


PRO nr us pièce de 20000reis «4, 4h, .),:,%, 10.56 
; ; DE UT D «5 ler 0: OL 00 


# BOOM NE. 2 GE 
Condor de 10 @: . . *, , …, , & 8.82 
1/2 condor, . . . . . . . * 4.41 
Colombie . . . . . pièce de 20$ . FAN Tat. LE. 06 
Espagnp .. . . . doublon de 100 réaux et 10 écus . “ 4:82 
piôce de 25 pécettes . . . ,. . “ 4.66 
Etats Unis. . . . . aigle double dé 20 dollars . . . “ 19.32 
Ho AOlId ren ue, 22,79, 66 
TO ee ur AIO 
OU 0 pièce de 100:franés:.", ,. 7, . "6748.66 
(2 50 (12 te 9. 88 

; 20 Italie, Belgique 
et Suisse. . Les D 
Anpleterre . . «. . . us sterling de 20 schelling Here ds (0 
10 PDA 00 


A 0 . . des SN re MP M CU 
Portugal . . couronne de 10.000 reis. . . . “ 10.45 
7. pièce de.20$ . ". . . . . . # 18.66 
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Poids et mesures 


La loi de 1862 établit le système métrique dans la Répu- 
blique, mais 1l se passera de longues années encore avant que 
ne se perde l’habitude des mesures anciennes. On traite encore 
en vares, en livres, en lieues,fen quadres. 

L’équivalent de ces mesures avec le système métrique est 


comme suit: 


Une lieue linéaire équivaut à . 
Une quadre (cent vares). 

* “ carrée RAT carrés) 
Une vare “ Te Ex + 
Un pied. 

HE pipe catalane 
Un gallon anglais 
Une fanègue de maïs en épis 
& & 66 Cr 

Dnitonne . à 
Uu quintal (100 livres) . , 
Une arrobe (25 livres) . 
Une livre . - ae 
Une pesée de cuirs (40 livres). 

“ de id. salés (75 livres) . 


(12 


: mètres 5,154 


85.900 
1.318 
0.859 
0.286 
455 .424 
3.805 
214.544 
137.272 


kilogram. 918.800 


45.940 
11.485 

0.459 
18.376 
94,455 
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Page 29. Au lieu de la langue et des costumes, 1l faut lire de 
la langue et des coutumes. 
33. 3°" ligne: au lieu de cursinières de 20 à 30 $ 1l faut 
lire cuisiniers de 20 à 30 piastres. 
8°" ligne: au lieu de des deux sexes de 14 ans au 
dessus, 11 faut lire, de 14 ans au dessous. 
fin de la page au lieu de terre dane les conditions 
indiquées, c’est à dire de 0.20 à 0.50, il faut lire 
terre dans les conditions indiquées, c’est à dire de 
0.20 à 0.50 centimes de piastre. 
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